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L'essentiel en bref  
 

Les langues ont une fonction indispensable à la compréhension interculturelle et à la communication 

tant dans la formation que dans la vie professionnelle. Elles constituent à l'heure actuelle, plus que 

jamais, une condition préalable à toute participation aux processus survenant dans la société et à la 

mobilité dans le pays comme à l'étranger. Favoriser l'éducation plurilingue, c'est-à-dire promouvoir les 

connaissances actives et passives dans plusieurs langues – dans les langues nationales suisses, en 

anglais, dans d'autres langues du monde et dans les langues des migrants – ainsi que développer 

une facilité d'expression et une sensibilité interculturelle, constitue en Suisse, comme au sein de 

l'Union européenne, un objectif prioritaire, qui requiert de parvenir à un consensus, de définir des buts 

précis et un programme clair de mesures concrètes, pragmatiques et pouvant être planifiées dans 

l'ensemble de notre système d'éducation. 

La décision relative à l'enseignement des langues, prise par la CDIP le 25 mars 2004, de même que 

le projet d'harmonisation de la scolarité obligatoire (HarmoS) constituent des pas importants en vue 

d'une amélioration substantielle des compétences linguistiques de nos élèves : d'ici 2016-2017, tous 

les élèves qui entrent au secondaire II auront bénéficié d'un enseignement précoce dans deux 

langues étrangères au moins.  

La réforme de l'enseignement des langues étrangères ne peut toutefois pas se limiter à la scolarité 

obligatoire : la promotion de l'éducation plurilingue dans le sens du Conseil de l’Europe nécessite 

davantage de cohérence et de transparence dans l'ensemble du système éducatif. Pour le moment, 

l'enseignement des langues dans le cadre du secondaire II manque de coordination, tout comme les 

transitions avec les degrés du secondaire I et du tertiaire. On constate une grande hétérogénéité des 

niveaux d'entrée et de sortie dans les différents types de formation (formation professionnelle initiale, 

maturité professionnelle, gymnase, école de culture générale / maturité spécialisée). De plus, les 

élèves n'ont pas tous la possibilité d'élargir leur répertoire linguistique de façon ciblée, en vue de 

satisfaire aux exigences du monde du travail ainsi qu'à celles des établissements de formation du 

degré tertiaire – la majeure partie des formations professionnelles initiales ne propose aucun 

enseignement des langues étrangères.  

Le présent rapport est le produit du travail d'un groupe d'experts et d'un groupe d'accompagnement, 

constitués en automne 2005 à l'initiative de la CDIP et réunissant des représentants des régions 

linguistiques, des différentes filières de formation ainsi que de l'Office fédéral de la formation 

professionnelle et de la technologie. Se fondant sur le Cadre européen commun de référence, qui 

décrit six niveaux différents pour les connaissances dans les langues étrangères, le rapport d'une part 

fait des propositions allant dans le sens d'une coordination des niveaux d'entrée et de sortie de même 

que d'une délimitation de finalités linguistiques et culturelles (profils d’objectifs) pour les différentes 

voies de formation du degré secondaire II. D'autre part, il suggère des mesures concrètes pour 

atteindre ces buts et pour contribuer à améliorer, de manière générale, l'enseignement des langues en 

vue de promouvoir l'éducation plurilingue dans le système éducatif. 
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1. Origine, but et structure du rapport  
 

1.1. Introduction 
 

Dès 2001/2002, à la suite du renoncement à des recommandations sur l’enseignement des langues 

étrangères, puis après sa décision unanime du 25 mars 2004 sur la stratégie d’enseignement des 

langues à l’école obligatoire1, la CDIP a prévu d’engager des réflexions et des travaux de coordination 

pour l'enseignement des langues au niveau du degré subséquent, soit le secondaire II sous toutes ses 

formes, et de prendre des mesures en conséquence. Il est évident que la volonté d’améliorer 

l’efficacité de cet enseignement et de promouvoir l'éducation plurilingue de tous les élèves ne peut 

s’arrêter au terme de la formation obligatoire, dans la mesure où la CDIP accorde la plus grande 

importance au fait que tout habitant de ce pays obtienne une certification de niveau secondaire II2, et 

que aussi bien le monde du travail que les filières de l’enseignement tertiaire exigent aujourd’hui des 

compétences plurilingues confirmées. 

 

Simultanément, les filières d’enseignement du secondaire II se trouvent toutes dans un processus de 

restructuration : 

 

- du fait de l’entrée en vigueur en décembre 2002 de la nouvelle loi fédérale sur la formation 

professionnelle3 et, par la suite, des nombreuses ordonnances qui en découlent, qui règlent 

notamment l'enseignement des langues dans le domaine de la formation professionnelle 

initiale;  

- dans la perspective des réformes importantes prévues actuellement dans le domaine de la 

maturité professionnelle, comme le montrent les principes directeurs pour l'élaboration de la 

future ordonnance sur la maturité professionnelle, parus en janvier 20074. 

- au travers du nouveau règlement de reconnaissance des certificats de culture générale du 

12 juin 20035 (pour la formation générale en trois ans) et du plan d’études cadre révisé, qui 

s'accompagnent d'un réaménagement complet, encore en cours, de cette filière, laquelle 

permet depuis d'accéder aussi, dans certains cantons, à la maturité spécialisée;  

- dans le cadre du règlement suisse de maturité du 15 février 19956 et du plan cadre y relatif, 

qui entraînent également une restructuration fondamentale de la formation gymnasiale. Une 

                                                        

 
1 cf. www.edk.ch/f/CDIP/Geschaefte/framesets/mainSprachen_f.html. 
2 Ceci correspond au principe même des Lignes directrices pour l’optimisation de la transition scolarité obligatoire 
– degré secondaire II de la CDIP, adoptées d’un commun accord par des représentants des organisations 
faîtières et de la Confédération le 27 octobre 2006. http://www.nahtstelle-transition.ch/fr/lignes_directrices 
3 cf. http://www.admin.ch/ch/f/rs/412_10/index.html 
4 cf. 
http://www.bbt.admin.ch/themen/grundbildung/00131/index.html?lang=fr&download=M3wBPgDB/8ull6Du36Weno
jQ1NTTjaXZnqWfVp7Yhmfhnapmmc7Zi6rZnqCkkIN1hHuEbKbXrZ6lhuDZz8mMps2gpKfo 
5 cf. http://www.edk.ch/ f /CDIP/Geschaefte/ framesets/mainAktivit_ f.html 
6 cf. http://www.edk.ch/f/CDIP/rechtsgrundlagen/sammlung/mainrechterl_f.html 
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évaluation de l’efficience de cette formation est en cours (EVAMAR)7, et une perspective de 

révision de l’ordonnance fédérale de maturité s’ouvre à partir de 2009.  

 

La question du besoin de développer également une forme ou une autre de standards de 

formation pour les filières du secondaire II se pose déjà de manière récurrente dans les divers 

cénacles concernés.  

 

Il est donc parfaitement naturel et légitime que la CDIP et les partenaires de la formation 

professionnelle s’interrogent, dans ce contexte remodelé, sur les précisions à apporter à 

l’enseignement des langues dans ce degré, stimulés en cela par les incidences toujours plus 

présentes du Cadre européen commun de référence8.  

 

1.2. Mandat et but du rapport 
 

C'est dans le contexte de la situation précédemment esquissée que le Secrétariat général de la CDIP 

a invité, au printemps 2005, des représentantes et des représentants de l'ensemble du système 

d'éducation à participer à une première rencontre, destinée à esquisser les besoins de coordination en 

matière d'enseignement des langues au secondaire II. A la suite de cette première étape, la CDIP a 

chargé deux experts de réaliser un vaste état des lieux sur l'enseignement des langues étrangères au 

degré secondaire II, lequel a paru en novembre 20059 et a fait l'objet d'un hearing. Cet état des lieux 

et les échos suscités par le hearing ont constitué le point de départ du présent rapport, lequel a été 

élaboré par un groupe d'experts de dix personnes. Parmi ces personnes se trouvaient des 

représentants des différentes régions linguistiques ainsi que des diverses voies de formation 

(gymnase, école de culture générale, école préparant à la maturité professionnelle, formation 

professionnelle initiale). Ce groupe a été dirigé par une collaboratrice scientifique du Secrétariat 

général de la CDIP. Les experts ont reçu le soutien d'un groupe d'accompagnement à la composition 

tout aussi représentative, lequel a également été présidé par un collaborateur du Secrétariat général 

de la CDIP.  

 

Le mandat de la CDIP confié au groupe d'experts était de développer, non pas un concept général 

pour l'enseignement des langues destiné au degré secondaire II, mais une stratégie cohérente et des 

instruments servant à sa mise en œuvre à l'intention des cantons. Il s'agit à cet égard de coordonner 

les éléments suivants : 

                                                        

 
7 Cf. http://www.edk.ch/f/CDIP/Geschaefte/framesets/mainSekII_f.html 
8 Conseil de l’Europe (2001) : Cadre européen commun de référence : apprendre, enseigner, évaluer. Paris : Clé 
international. Internet : www.coe.int/T/DG4/Portfolio/documents/cadrecommun.pdf (état au 8 août 2007). 
9 Cf. H.P. Hodel et C. Vindayer : Enseignement des langues étrangères au secondaire II : état des lieux. CDIP, 
2005.  
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le niveau d’entrée dans les filières du secondaire II, fixé dans le cadre d’HarmoS10 ; 

la détermination systématique des niveaux de sortie en fonction des types de formation, fondés sur le 

Cadre européen de référence pour ce qui relève des capacités d’ordre linguistique et 

communicationnel, ainsi que des finalités culturelles et sociales à mieux préciser.  

les finalités et les modalités d’action permettant de les atteindre dans chaque filière d’études du 

secondaire II. 

 

1.3. Les différents besoins des voies de formation du degré 
secondaire II  
 

Les finalités et les conditions nécessaires à leur réalisation varient énormément dans les différentes 

voies de formation du degré secondaire II. Ainsi, pour les maturités et les écoles à plein temps de la 

formation professionnelle initiale, il s'agit principalement de clarifier et de préciser les finalités dans le 

domaine de l'enseignement des langues étrangères, de même que d'élever les niveaux d'aptitudes 

par une optimisation et une extension des méthodes et des offres d'apprentissage. Or, dans une large 

partie de la formation professionnelle initiale, la promotion des langues étrangères fait entièrement 

défaut après la scolarité obligatoire. De ce fait, les jeunes en formation sont désavantagés du point de 

vue de leur culture générale et dans la perspective d'une entrée dans une formation continue au degré 

tertiaire. Le présent rapport vise aussi à traiter cette problématique en proposant des modalités 

d'action pragmatiques. 

 

De toute évidence, les finalités linguistiques sont assorties de finalités culturelles, et il convient de 

trouver un équilibre entre celles-ci selon les filières d’études.  

 

1.4. Structure du rapport 
 
Le chapitre 2 présente, à partir d'un tableau de synthèse, de nouvelles pistes pour les travaux de 

coordination dans l'ensemble du degré secondaire II. Dans le chapitre 3, des niveaux d'entrée et de 

sortie sont proposés pour les différentes filières de formation sur la base du Cadre européen commun 

de référence. Quant au chapitre 4, il comporte un catalogue de mesures indispensables pour atteindre 

les objectifs suggérés. Le chapitre 5 traite des conditions et des besoins spécifiques des différentes 

filières de formation. 

 

                                                        

 
10 http://www.edk.ch/f/CDIP/Geschaefte/framesets/mainHarmoS_f.html 
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2. Nouvelles voies pour la promotion de l'éducation 
plurilingue au secondaire II 
 

2.1. Tableau de synthèse 
 
Le schéma suivant (cf. également documentation) offre un aperçu des éléments concernant le degré 

secondaire II et résume les propositions centrales avancées en matière de coordination de 

l'enseignement des langues. Pour ce qui est du nombre de langues étrangères, il convient de noter 

que ce n'est pas la situation actuelle qui est représentée pour la formation professionnelle initiale 

(certificat fédéral de capacité et attestation fédérale de formation professionnelle), mais bien l'état 

souhaité. 

 

 

Ce tableau est développé dans les sections suivantes (2.2. à 2.4.). 
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2.2. L'apprentissage et l'enseignement des langues au secondaire II 
 

2.2.1. Pourquoi promouvoir l'apprentissage des langues et l'éducation 
plurilingue au secondaire II ? 

Promouvoir et développer l'éducation plurilingue constitue une finalité souhaitable, fréquemment citée 

aux échelons suisse, européen et international. Les principes de base suivants se fondent sur la 

Décision du 25 mars 2004 de la CDIP (stratégie d'enseignement des langues), sur le concept général 

de la CDIP pour l'enseignement des langues (1998)11 ainsi que sur le Cadre européen commun de 

référence du Conseil de l'Europe de 2001 : aujourd'hui plus que jamais, les langues constituent une 

condition indispensable à la participation aux processus survenant dans la société. Comprendre des 

textes, exprimer précisément des réflexions et des arguments, ainsi que savoir adopter un 

comportement différencié dans les situations de communication les plus variées – et cela dans plus 

d'une langue – fait partie des capacités déterminantes pour trouver une place dans la société. En 

Suisse, pays multilingue, une haute priorité est accordée au but de maintenir et de renforcer le 

répertoire plurilingue des citoyennes et des citoyens. Avec la mobilité croissante des personnes, des 

salariés et des étudiants, et du fait de l'intensification des relations avec l'Europe et le reste du monde, 

l'apprentissage des langues et l'éducation plurilingue certifiée revêtent une importance de plus en plus 

grande. 

 
Europe : Droit au plurilinguisme 

La politique des langues du Conseil de l'Europe, dont la Suisse fait partie depuis 1963, postule le droit 

au plurilinguisme et à l'apprentissage des langues tout au long de la vie pour ses citoyennes et ses 

citoyens en fonction de leurs besoins12. Dans sa recommandation du 17 mars 1998, le Conseil de 

l'Europe suggère à ses membres de donner la possibilité à tous leurs élèves du degré secondaire II 

de continuer de développer les aptitudes linguistiques qu'ils ont acquises durant leur scolarité 

obligatoire et d'approfondir leur compréhension interculturelle. Dans sa recommandation, le conseil 

estime que la formation linguistique à ce niveau doit servir au développement tant personnel et 

professionnel que culturel. 

 
Degré tertiaire : aptitude à faire des études 

La formation linguistique au degré secondaire II doit donner les capacités nécessaires à l'entrée dans 

les formations du degré tertiaire et doit contribuer à rendre les élèves capables de faire des études. 

En effet, les formations du degré tertiaire s'accompagnent de plus en plus d'exigences qui nécessitent 

des connaissances en langues étrangères (comme des lectures dans une autre langue, la 

                                                        

 
11 Cf. www.romsem.unibas.ch/sprachenkonzept/concept.html.   
12 Ainsi, l'un des principes de politique linguistique du Conseil de l'Europe prévoit que "tous les citoyens 
européens ont le droit d’acquérir un niveau de compétence communicative dans plusieurs langues, et ce, tout au 
long de leur vie, en fonction de leurs besoins". Cf. www.coe.int/t/dg4/linguistic/Division_FR.asp.  
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participation à des cours dispensés par des professeurs provenant d'autres régions linguistiques). De 

plus, il faut favoriser la mobilité des étudiants, qui peuvent davantage se qualifier du point de vue 

linguistique en poursuivant des études dans une autre région linguistique. 

 

Marché du travail : perspectives professionnelles 

La capacité de communiquer en plusieurs langues élargit les perspectives professionnelles des futurs 

diplômés du secondaire II car c'est une qualité recherchée sur le marché du travail. Ainsi, une enquête 

réalisée auprès de plus de 2000 entreprises suisses a démontré13 qu'aujourd'hui les entreprises 

suisses exigent, dans la majorité des cas, des connaissances en langues étrangères chez leurs 

collaboratrices et collaborateurs occupant des positions de cadres moyens et supérieurs. L'étude a 

aussi révélé que ces entreprises s'attendent à une intensification de l'importance des connaissances 

en langues étrangères dans le monde du travail.  

 

2.2.2. Le secondaire II – diversité de filières et de compétences, partenariat 
indispensable 

La coordination de l'enseignement des langues à l'école obligatoire, introduite par l'intermédiaire du 

projet HarmoS et de la stratégie de la CDIP pour l'enseignement des langues, s'avère complexe en 

raison des différences entre les systèmes scolaires, réglés à l'échelle cantonale. Au degré secondaire 

II, cette complexité s'accroît du fait des différences existant entre les filières et leurs objectifs, mais 

aussi et surtout en raison de la diversité des instances compétentes – le degré secondaire II n'existe 

pas en tant qu'ensemble institutionnel. 

 

Les compétences pour les filières et leurs attestations au degré secondaire II se présentent comme 

suit : 

                                                        

 
13 Andres, Markus et al.: Fremdsprachen in Schweizer Betrieben. Sonderdruck der Fachhochschule Solothurn 
Nordwestschweiz, 2005 (étude disponible en allemand uniquement). 
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Filière 

 

Formation professionnelle 
initiale  
Ecole préparant à la maturité 
professionnelle 

Gymnase 
 

Ecole de culture 
générale 

Compétence Confédération :  
Département de l'économie 
(DFE),  
Office fédéral de la formation 
professionnelle et de la 
technologie (OFFT)* 
 

Confédération : 
Département de l'intérieur 
(DFE), Secrétariat d'Etat à 
l'éducation et à la recherche 
(SER)  
et cantons : CDIP 

Cantons :  
Conférence Suisse des 
directeurs de 
l'instruction publique 
(CDIP) 

Base légale 
(secondaire II) 
 

Loi sur la formation 
professionnelle 
Ordonnances sur la formation 
Ordonnance sur la maturité 
professionnelle 

Ordonnance / Règlement  
sur la reconnaissance des 
certificats de maturité 
gymnasiale 

Règlement de 
reconnaissance 
Certificats des ECG 

Titre obtenu Attestation fédérale de 
formation professionnelle 
Certificat fédéral de capacité 
Certificat de maturité 
professionnelle 

Certificat de maturité 
gymnasiale  

Certificat ECG  
Certificat de maturité 
spécialisée 

 

* NB : L'organisation, la réalisation et le développement de la formation professionnelle initiale sont 

assurés conjointement par la Confédération, les cantons et les organisations du monde du travail 

(associations professionnelles, partenaires sociaux ainsi qu'organisations et prestataires compétents 

dans la formation professionnelle). 

 

Les mondes de la formation professionnelle et de la formation générale se sont progressivement 

rapprochés ces dernières années. Pourtant, régler la répartition des compétences entre la 

Confédération et les cantons d'un côté et, de l'autre, garantir une gestion du système cohérente en 

soignant les contacts institutionnels – dans l'idéal même avec la création d'une instance de 

coordination commune – demeurent des objectifs prioritaires14.  

 

Chercher à proposer des mesures pour la coordination de l'enseignement des langues au 

secondaire II, c'est faire apparaître un but commun : promouvoir l'éducation plurilingue de tous les 

élèves, à la suite de ce qui a été initié à l'école obligatoire et dans la perspective d'un apprentissage 

des langues qui se poursuit toute la vie. Dans l'optique de ce but commun, le degré secondaire II est 

considéré, dans le cadre de ce rapport, comme une suite logique de la scolarité obligatoire. Les 

acteurs des différentes filières de formation sont des partenaires qui se respectent et se comprennent 

comme faisant partie d'un ensemble qu'il faut façonner pour qu'il soit cohérent et perméable. 

Parallèlement à cela, il est possible de profiler les différentes voies de formation et de tenir compte 

des objectifs et besoins linguistiques respectifs des élèves. 

                                                        

 
14 Ces vœux ont déjà été formulés clairement en l'an 2000 dans le rapport Le secondaire II à venir, qui a été 
élaboré par un groupe de travail commun de la CDIP et de l'OFFT. 
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2.2.3. Combien de langues étrangères enseigner ? 

Dans toutes les formations préparant à la maturité15 et dans les écoles de culture générale, on 

enseigne à l'heure actuelle deux langues étrangères au moins. Au gymnase, une langue 

supplémentaire peut encore s'y ajouter si l'élève choisit une option spécifique. Dans la formation 

préparant à la maturité professionnelle, il s'agit la plupart du temps d'une deuxième langue nationale 

et de l'anglais; au gymnase et dans les écoles de culture générale, le spectre des langues étrangères 

enseignées est plus large16.  

 

Par contre, l'enseignement des langues étrangères fait entièrement défaut dans une large partie de la 

formation professionnelle initiale. Généralement, les jeunes en formation laissés ainsi sans suivi 

approprié perdent durant leur apprentissage une grande partie des compétences en langues 

étrangères qu'ils avaient acquises au cours de leur scolarité obligatoire. Il faudrait qu'ils puissent 

développer ces compétences, ou du moins les entretenir en les utilisant dans quelques domaines. 

Dans le cas contraire, ils se trouvent désavantagés dans leur épanouissement personnel; leurs 

perspectives professionnelles sont plus faibles et ils se voient confrontés à des difficultés majeures 

s'ils envisagent d'entreprendre une maturité professionnelle, à la suite de leur apprentissage, ou une 

formation continue au degré tertiaire. 

 

2.2.4. Besoin de coordination et améliorations nécessaires 

L'enseignement des langues au degré secondaire II manque actuellement de coordination à différents 

niveaux : on constate d'une part une grande hétérogénéité des niveaux d'entrée et de sortie au sein 

des différents types de formation (formation professionnelle initiale, maturité professionnelle, 

gymnase, école de culture générale préparant à la maturité). D'autre part, les jonctions ne sont pas 

ajustées de façon optimale aux transitions avec les degrés secondaire I et tertiaire. Ce constat 

correspond aussi à la perception de nombreux enseignants du secondaire II, comme le montre 

l'enquête réalisée par Hodel et Vindayer (2005) auprès d'écoles représentant toutes les filières de 

formation : plus de 80 % des enseignants interrogés souhaitent une clarification et une coordination 

des objectifs de formation. La coordination n'est pas le seul but visé; on veut aussi améliorer 

l'enseignement et accroître les aptitudes linguistiques et culturelles. De fait, une majorité des sondés 

se dit favorable à une élévation du niveau linguistique des élèves – à supposer que ces derniers 

reçoivent même un enseignement dans les langues étrangères (cf. section 2.2.3 ci-dessus). Si l'on 

veut remédier à l'écart constaté entre la situation actuelle et l’objectif visé, il faudrait, d’après l’état des 

lieux dressé par Hodel / Vindayer, augmenter le nombre d’heures dispensées de manière significative 

(au minimum une centaine d’heures de cours en plus) ou alors généraliser le recours à des formes 

                                                        

 
15 A cela s'ajoutent les langues étrangères en tant que branches facultatives, mais le présent rapport ne traite pas 
de ces dernières. 
16 Cf. H.P. Hodel et C. Vindayer : Enseignement des langues étrangères au secondaire II : état des lieux. CDIP, 
2005. 
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élargies d’enseignement (enseignement bilingue ou immersif, séjours linguistiques, didactique 

intégrée des langues ainsi qu’une offre adéquate de formation initiale et continue pour les 

enseignants).  

 

Telles sont aussi les conclusions auxquelles sont parvenus les experts ayant contribué à élaborer le 

présent rapport. Toutefois, comme une augmentation substantielle du nombre d’heures dispensées 

semble difficilement envisageable du fait de la diversité des branches enseignées, des exigences et 

des besoins très divers des futurs diplômés des différentes voies de formation, les experts misent 

plutôt sur une augmentation de l'efficience du système au travers de finalités claires, coordonnées, et 

de leur examen, de l’emploi de moyens pédagogiques et didactiques adaptés aux conditions 

actuelles, d’une approche intégrée de l’enseignement et de l’apprentissage des langues, d’une 

amélioration de la formation initiale et continue des enseignants ainsi que de la création de conditions 

générales adéquates. 
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2.3. Le Cadre européen commun de référence – une base pour la 
promotion de l'éducation plurilingue 
 

En 2001, le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECR) est devenu le système 

de référence unique pour l'enseignement des langues dans toute l'Europe. C'est un instrument 

favorisant le dialogue et la coopération entre des filières de formation qui suivent des traditions 

didactiques et pédagogiques complètement différentes. 

 

2.3.1.  La signification du terme éducation plurilingue 

La notion d'éducation plurilingue constitue un facteur de cohérence important17 : est dite plurilingue 

toute personne qui possède, en plus de sa langue première  de scolarisation, des compétences 

communicatives dans une ou plusieurs langues étrangères (et éventuellement dans une ou plusieurs 

langues de son pays d'origine), et qui y a recours dans ses relations avec des personnes de diverses 

cultures. Le plurilinguisme d'une personne se manifeste au travers de son répertoire plurilingue. Voici 

les deux propriétés fondamentales qui caractérisent la notion de plurilinguisme : l'enrichissement 

réciproque des connaissances linguistiques et la diversité du répertoire linguistique. Une personne qui 

prend conscience de son plurilinguisme aura tendance à se montrer plus tolérante et respectueuse 

vis-à-vis d'autres langues et d'autres cultures. 

 

Enrichissement réciproque  

Les connaissances et les expériences qu'engrange une personne dans différentes langues entraînent 

un enrichissement réciproque dans son répertoire plurilingue. De ce fait, la promotion de l'éducation 

plurilingue (dans le sens du Conseil de l'Europe) ne consiste pas uniquement à enseigner et à 

apprendre certaines langues étrangères, telles que l'allemand, l'anglais ou l'italien; il s'agit aussi, en 

permettant l'apprentissage et l'expérimentation de différentes langues en même temps, de permettre 

aux élèves de développer un répertoire plurilingue, incluant une aptitude de base et une motivation à 

accomplir des actes linguistiques dans la (les) langue(s) première(s) et dans les langues étrangères. 

Si la grammaire, le vocabulaire, la prononciation et l'orthographe restent incontournables dans 

l'apprentissage de toute langue, une bonne partie de ce que les élèves apprennent dans une langue à 

ce niveau active et élargit leurs connaissances dans les autres langues qu'ils apprennent, dans une 

démarche proactive, simultanée ou encore rétroactive. De même, pour apprendre à formuler des 

arguments, à comprendre des textes, à aborder diverses situations de communication, pour acquérir 

des stratégies d'apprentissage et pour développer bien d'autres aptitudes, les langues – qu'il s'agisse 

de langues premières ou de langues étrangères – peuvent toutes se compléter; elles ne se côtoient 

                                                        

 
17 Les considérations qui suivent se fondent notamment sur le Cadre européen commun de référence, chapitre 8, 
de même que sur le Guide des politiques linguistiques du Conseil de l'Europe (De la diversité linguistique à 
l’éducation plurilingue : Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques éducatives en Europe, disponible à 
l'adresse www.coe.int/t/dg4/linguistic/Guide_niveau2_FR.asp). 
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pas simplement sans aucun lien de corrélation. Il s'agit par conséquent de veiller à créer une 

éducation plurilingue intégrée et non pas additive (morcelée). Cette compréhension s'accompagne 

d'une série de conséquences diverses sur la planification curriculaire et la pratique didactique. 

 

Le répertoire plurilingue peut varier et dépendre du contexte 

Le concept de plurilinguisme se fonde en outre sur le fait que le répertoire des locuteurs peut varier. 

Chaque locuteur utilise les langues à son actif à différentes fins, dans des contextes différents. Par 

conséquent, aucun répertoire n'est identique à un autre, et les compétences dans les différentes 

langues peuvent varier considérablement : pour une langue, ce seront les compétences en lecture qui 

importeront le plus; dans une autre langue, il sera plus important de maîtriser l'écrit; une troisième 

langue sera davantage utilisée pour la communication orale, etc. Sur le plan curriculaire, ces 

considérations suggèrent l'opportunité d'employer des profils linguistiques adaptés au contexte.  

 

Tolérance et respect vis-à-vis d'autres langues et cultures 

Un locuteur qui prend conscience de sa compétence plurilingue aura tendance à considérer comme 

équivalentes toutes les variétés linguistiques dont il fait usage ou que d'autres personnes emploient, 

même lorsqu'elles n'assument pas la même fonction (communication privée, professionnelle, officielle, 

appartenance linguistique...). Ainsi, l'éducation plurilingue constitue une base favorisant la tolérance et 

le respect vis-à-vis d'autres langues et cultures. 

 

Education plurilingue 

Par conséquent l'éducation plurilingue, dans le sens promu par le Conseil de l'Europe, ne consiste 

pas à enseigner séparément deux ou plusieurs langues étrangères en parallèle, mais plutôt à 

favoriser le développement d'un répertoire linguistique plurilingue, orienté sur le contexte d'utilisation, 

et l'éducation interculturelle des élèves. 

 

2.3.2. Coordination des niveaux d'entrée et de sortie sur la base du Cadre 
européen commun de référence (CECR) 

Le CECR offre un cadre permettant de définir les compétences linguistico-culturelles fondamentales, 

qui doivent être transmises dans toutes les voies de formation du degré secondaire II. Parmi ces 

compétences fondamentales, on trouve :  

 

- Savoir faire communicationnels, orientés sur la profession et le quotidien dans les cinq 

aptitudes linguistiques de base (écouter, lire, prendre part à une conversation, s'exprimer 

oralement en continu, écrire); stratégies nécessaires pour y parvenir. 

- Littérature, culture et civilisation – développement de la personnalité, découverte des 

dimensions historico-culturelle, esthétique et émotionnelle du monde d'une langue étrangère, 

approche critique de textes littéraires et de la spécificité du genre fictionnel;  

- Apprentissage interculturel et éducation au plurilinguisme;  
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- Compétences / savoir linguistiques (vocabulaire, construction de la phrase et structure du 

texte, prononciation, orthographe, langue courante, correction, etc.); 

- Médiation (traduction, résumé d'un texte dans une autre langue, etc.). 

- Développement de la compétence de savoir-apprendre dans les différents contextes 

possibles (cadre scolaire – extrascolaire, apprentissage dirigé – autonome, apprentissage 

implicite et explicite par l'emploi de la langue, etc.) 

 

Les six niveaux du CECR (de A1 à C2) permettent de fixer, distinctement et de façon coordonnée, les 

compétences à atteindre dans chaque langue étrangère18. D'ailleurs, la plupart des examens de 

langues internationaux s'orientent déjà selon ces niveaux-là. Ceux-ci permettent de définir des critères 

d'exigences et d'évaluation pour les différentes langues, de décrire des contenus d'examens, de 

procéder à des évaluations comparatives de résultats d'examens, d'élaborer des plans d'études cadre 

pour les différentes voies de formation ainsi que de piloter les réorientations au sein du degré 

secondaire II, tout comme d'ailleurs dans l'ensemble du système d'éducation – scolarité obligatoire, 

degrés secondaire II et tertiaire. Le domaine des langues étrangères dispose ainsi d'un outil en 

politique éducative pour créer une cohérence au niveau du secondaire II19.  

 

2.3.3. Profils d'aptitudes adaptés au contexte 

Les considérations présentées ci-dessus concernant la notion de plurilinguisme montrent toutefois 

qu'il faut éviter l'écueil qui consiste à réduire le CECR aux seuls niveaux d'objectifs, lesquels sont 

chaque fois définis pour une langue uniquement après avoir été isolés et rendus abstraits (B2, C1, 

etc.).  

 

De fait, pour que les niveaux du CECR servent d'outil d'orientation et ne deviennent pas une camisole 

de force, il est important d'insister davantage sur leur contextualisation20; il faut en fait que la définition 

des buts concrets s'accompagne d'une analyse des besoins et des contextes des apprenants. Pour ce 

faire, il faut notamment déterminer non seulement des niveaux abstraits, mais aussi des profils 

d'objectifs communicationnels et linguistiques / culturels qui soient spécifiques au type de formation en 

question. 

 

                                                        

 
18 Un aperçu des 6 niveaux d'objectifs dans les 5 aptitudes de base peut être consulté par exemple sous 
http://www.coe.int/T/DG4/Portfolio/?L=F&M=/main_pages/levelsf.html. Lorsque cela s'avère nécessaire, il est 
possible de subdiviser davantage les différents niveaux en niveaux critériés et avancés. On trouve alors par 
exemple les appellations A2.1 (= niveau critérié de A2) et A.2.2 (= niveau avancé de A2).  
19 Ainsi que le demande le rapport Le secondaire II à venir, à la page 151 : "Lier la gerbe" du secondaire II à 
travers les contenus, disponible à l'adresse : edkwww.unibe.ch/PDF_Downloads/Dossiers/Stub9.pdf. 
20 Cf. Daniel Coste : Contextualiser les utilisations du Cadre européen commun de référence pour les langues. 
Strasbourg, Conseil de l’Europe, 2007; ce document est disponible à l'adresse suivante : 
www.coe.int/t/dg4/linguistic/Source/SourceForum07/D-Coste_Contextualise_FR.doc. 
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De tels profils permettent d'une part une coordination, parce qu'ils se réfèrent au cadre commun de 

référence et, d'autre part, une mise en relief, dans le sens où ils s'orientent selon les contextes de 

formation et les perspectives d'avenir des élèves du degré secondaire II21. 

 

Les profils comportent la possibilité d'une différenciation des niveaux dans les différentes activités 

linguistiques (production-réception, écrit-oral), comme c'est souvent le cas lors de l'acquisition d'une 

langue : dans la plupart des cas, on atteint un meilleur niveau dans le domaine des facultés réceptives 

que dans celui des activités productives. Mais ils offrent également la possibilité de mettre l'accent sur 

certains thèmes et types discursifs. L'élaboration de profils linguistiques contextualisés suscite une 

réflexion approfondie sur les objectifs de formation de l'enseignement des langues. 

 

 

2.4. Transposition des finalités dans des mesures concrètes pour 
l'amélioration de l'apprentissage scolaire des langues 
 

Il ne faut pas oublier que le cadre de référence ne concerne pas uniquement les objectifs 

d'apprentissage et leur évaluation; il porte également sur l'apprentissage et l'enseignement en tant 

que tels. Si l'on veut pouvoir atteindre les buts coordonnés, il faut les ancrer dans une stratégie 

cohérente, conçue pour le long terme et visant à améliorer la qualité de l'enseignement et de 

l'apprentissage des langues, dans le sens de promouvoir une réelle éducation plurilingue. C'est la 

raison pour laquelle le présent rapport propose une série de mesures concrètes à l'intention des 

personnes chargées de la mise en œuvre, mesures qui s'inscrivent dans la continuité de la Décision 

de 2004 prise par la CDIP en matière d'enseignement des langues à l'école obligatoire. Ces mesures 

sont d'ordre structurel, organisationnel et pédagogique / didactique. Elles sont esquissées dans les 

sections suivantes, puis présentées plus en détail dans le chapitre 4. 

 

2.4.1. Le Portfolio européen des langues (PEL) 

Conçu comme un outil d'accompagnement durable, le PEL, qui se base sur le CECR, garantit une 

cohérence dans le processus d'apprentissage qui s'étend du cycle élémentaire jusqu'au degré 

tertiaire, voire au-delà, et sert donc à l'apprentissage des langues tout au long de la vie. Une nouvelle 

édition du Portfolio européen des langues pour adolescents et adultes (PEL III) entend apporter des 

compléments qui traitent davantage des objectifs et des besoins des différentes voies de formation, et 

favorisent un apprentissage des langues axé sur les besoins des apprenants.  

 

                                                        

 
21 L'élaboration de ces profils se déroule en synergie avec le remaniement du Portfolio Européen des Langues 
pour adolescents et adultes (PEL III) (voir ci-dessous, chapitre 2.4.1. et mesure d'accompagnement 1). 



CDIP - Coordination de l'enseignement des langues au secondaire II (22 août 2007) - 18 -  

2.4.2. Evaluation cohérente et permettant la comparaison 

Avec des contenus d'examens communs, définis selon les finalités coordonnées (standards), et des 

procédures standardisées, il est possible de procéder à des évaluations. Pour obtenir une cohérence 

et une transparence dans ce domaine, il est nécessaire que les niveaux d'objectifs (standards), les 

plans d'études cadre et donc les programmes fondamentaux, de même que les exigences 

harmonisées d'examens fassent référence les uns aux autres.  

 

2.4.3. Conditions d'enseignement et d'apprentissage optimisées 

S'il est vrai que les finalités ayant fait l'objet d'une coordination, les standards et les examens 

coordonnés ont un effet rétroactif sur l'enseignement, et qu'ils peuvent ainsi contribuer à en élever la 

qualité, ils ne fournissent toutefois aucune garantie pour une promotion optimale de l'apprentissage 

scolaire des langues et de l'éducation plurilingue 22. Il convient donc de prendre une série de mesures 

en vue de contribuer à améliorer les conditions d'enseignement et d'apprentissage. Parmi ces 

mesures figurent :  

 

- de bonnes conditions pour des formes d'enseignement et d'apprentissage qui favorisent 

l'autonomie;  

- un enseignement bilingue et situations d'immersion;  

- des échanges au niveau des enseignants et des élèves;  

- une coordination de l'enseignement dans les différentes langues (langue scolaire locale et 

langues étrangères) d'après les principes d'une didactique intégrée des langues; 

- l'intégration des langues des migrants;  

- le soutien aux élèves rencontrant des difficultés et aux élèves particulièrement doués. 

 

2.4.4. Formation initiale et continue du corps enseignant, recherche, mise en 
réseau 

Ces suggestions présupposent une amélioration et une coordination de la formation initiale et 

continue du corps enseignant; il s'agit d'éléments clés pour la mise en œuvre de ces propositions. La 

prise en compte des résultats obtenus dans la recherche en matière d'enseignement et 

d'apprentissage des langues – comme base pour l'observation scientifique et l'évaluation de 

l'ensemble du processus de développement – doit permettre une optimisation sur le long terme. De 

même, une mise en réseau des différents acteurs dans le domaine de l'enseignement des langues au 

niveau du secondaire II doit contribuer à créer davantage de cohérence dans l'ensemble du système 

d'éducation. 

                                                        

 
22 Cf. à ce propos par exemple les réflexions critiques dans Zydatiss, W. (2005). Bildungsstandards und 
Kompetenzniveaus im Englischunterricht : Konzepte, Empirie, Kritik und Konsequenzen. Frankfurt a.M. ; Bern 
[etc.] : P. Lang. 
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2.4.5. Débloquer les moyens nécessaires 

Pour réaliser ces mesures, il s'agit de libérer les moyens qui s'avèrent nécessaires, dont la création 

d'un centre de compétences chargé d'encourager le plurilinguisme, lequel a déjà été demandé dans le 

cadre de la Stratégie de la CDIP du 25 mars 2004 de même que dans le projet de nouvelle loi 

fédérale sur les langues nationales et la compréhension entre les communautés linguistiques23. 

 

                                                        

 
23 Cf. www.bak.admin.ch/bak/themen/sprachen_und_kulturelle_minderheiten/00506/00632/index.html?lang=fr.  
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3. Finalités coordonnées dans l’enseignement des langues 
sur la base du Cadre européen commun de référence 
 

3.1. Cohérence assurée par la définition de finalités 
 

Les exigences de l’enseignement des langues au degré secondaire II sont hétérogènes et pas 

suffisamment coordonnées sur le plan national. Comme il a déjà été évoqué plus haut, la clarification 

et la coordination des objectifs correspond clairement à une volonté des enseignants de langues de 

toutes les voies de formation : selon l’enquête de Hodel / Vindayer (2005) réalisée auprès des écoles 

du degré secondaire II, plus de 80 pour cent des personnes interrogées se disent favorables à une 

harmonisation des niveaux.  

 

Les niveaux du CECR font déjà partie intégrante des plans d’études cadre des écoles préparant à la 

maturité professionnelle et progressivement aussi des plans d’études d'autres parties de la formation 

professionnelle initiale. Dans les plans d’études cadre des écoles de culture générale et du gymnase 

par contre, les références au CECR font encore largement défaut.  

 

Déterminer des niveaux d’entrée et de sortie en faisant référence au CECR permet de créer de la 

cohérence et de la transparence aux différents niveaux de notre système d’éducation : 

 

au sein de chacune des voies de formation du secondaire II de même qu’entre elles,  

à la transition entre le degré secondaire I et le secondaire II, 

à la transition entre le degré secondaire II et la formation tertiaire. 

 

Du reste, les autres travaux menés par la CDIP se réfèrent également aux niveaux définis par le 

CECR. Il s’agit d’une part du projet d’harmonisation scolaire, HarmoS, déjà cité et, d’autre part, des 

lignes directrices pour la formation linguistique et didactique des enseignants aux degrés primaire et 

secondaire I à l’intention des hautes écoles pédagogiques; ces directives se trouvent actuellement en 

consultation24.  

 

Pour ce qui est des universités suisses, aucune coordination globale n’a été réalisée, pour l’instant, 

dans le domaine des exigences en langues étrangères pour les diverses filières ainsi que des 

exigences linguistiques pour les étudiants inscrits dans le cadre des programmes "mobilité". 

Cependant, les niveaux du CECR apparaissent de plus en plus fréquemment dans les directives en la 

matière25 – la plupart du temps de pair avec les diplômes de langues internationaux (DELF-DALF, 

                                                        

 
24 Cf. www.edk.ch/vernehmlassungen/mainVernehml_f.html. 
25 Cf. www.crus.ch/franz/CRUS/. 
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diplôme Goethe, etc.), dont les exigences sont maintenant aussi définies d'après les niveaux 

d'objectifs du CECR. 

 

Par ailleurs, le fait d’avoir recours à ce système de référence donne une cohérence à l’espace de 

formation européen, et ce pas uniquement au travers des diplômes de langues internationaux : le 

Cadre européen commun de référence pour les langues a déjà été traduit dans 36 langues et il est 

utilisé dans de nombreux Etats européens comme instrument pour la planification curriculaire et 

didactique ainsi que pour l’évaluation des compétences dans le domaine des langues26.  

 

3.2. Aperçu graphique des niveaux d’entrée et de sortie pour les 
voies de formation du degré secondaire II 
 

L’aperçu présenté ci-dessous sous forme graphique représente les niveaux d’entrée et de sortie 

s’appliquant aux différentes filières et constitue une proposition du groupe d’experts, qui devra sans 

doute encore être discutée dans les divers cénacles concernés. Pour chaque filière de formation, des 

niveaux d’entrée et de sortie ont été définis selon l’échelle du CECR (A1-C2) pour les cinq aptitudes 

linguistiques de base (écouter, lire, prendre part à une conversation, s'exprimer oralement en continu, 

écrire)27. Il en résulte la possibilité de différencier et de profiler les niveaux dans les différentes 

activités linguistiques et communicationnelles (par ex. production / réception), comme c'est aussi 

souvent le cas lors de l'acquisition d'une langue : dans la plupart des cas, on atteint un meilleur niveau 

dans le domaine des facultés réceptives que dans celui des activités productives.  

 

Pour fixer ces niveaux, on a eu recours à des niveaux intermédiaires, comme le prévoient tant le 

Cadre européen commun de référence que le Portfolio européen des langues pour enfants et jeunes 

adolescents (PEL II)28. 

 

Pour ce faire, on a utilisé le système décimal du PEL II (A2.1, A2.2), qui sera également employé à 

l’avenir dans le cadre de la scolarité obligatoire; ces niveaux intermédiaires29 sont en effet aussi 

                                                        

 
26 C’est ce que montre clairement une enquête du Conseil de l’Europe menée en 2005/06 auprès de ses Etats 
membres – cf. www.coe.int/t/dg4/linguistic/Source/Surveyresults.pdf.  
27 Les propositions de niveau ont été élaborées, sur la base de l’état des lieux établi par Hodel / Vindayer 2005, 
par les experts qui ont une compréhension approfondie de chaque voie de formation; elles ont ensuite été 
remaniées dans le sens d’une coordination globale au secondaire II, en collaboration avec l’ensemble du groupe 
d’experts et du groupe d’accompagnement. 
28 Cf. CECR, p. 40 ss. Pour le PEL II, des niveaux intermédiaires ont uniquement été définis de A1 à B1 (y 
compris). Dans le cadre de la nouvelle édition du PEL III, ils peuvent aisément être élaborés pour le niveau B2 
également, éventuellement aussi pour les niveaux C. 
29 Arguments en faveur de l'utilisation de niveaux intermédiaires : avoir recours à des niveaux 
intermédiaires permet de saisir plus précisément les progrès réalisés dans l'apprentissage, par ex. durant la 
période d'un degré scolaire, et donne la possibilité de mieux profiler les types de formation; ce dernier avantage 
est important du point de vue de la politique en matière d'éducation. De plus, il est avantageux, quand il s'agit de 
créer des exercices de tests, que la marge du degré de difficulté des examens ne soit pas trop large car on peut 
ainsi obtenir une plus grande validité avec un nombre d'exercices limité (25-30 questions); si toutefois l'on 
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utilisés par HarmoS et les instruments développés en parallèle pour l’évaluation des compétences en 

langues étrangères (Lingualevel)30. 

 

Dans le tableau suivant, les zones surlignées en couleur foncée représentent la marge de progression 

qui devrait être atteinte par les élèves dans le cadre des différents types de formation du degré 

secondaire II. Les niveaux d'objectifs surlignés en gris clair sont ceux qui sont couverts par la scolarité 

obligatoire. La ligne discontinue marque la transition entre le degré secondaire I et le secondaire II; 

cette représentation vise à montrer que l'on doit toujours s'attendre à une certaine hétérogénéité des 

performances des élèves à ces périodes de transition. 

 

Les sections suivantes explicitent certains aspects généraux des niveaux d'entrée et de sortie 

proposés. Les propositions pour les différentes voies de formation seront ensuite plus amplement 

commentées au chapitre 5. 

                                                        

subdivise les niveaux d'objectifs, il est encore plus impératif de définir les niveaux avec une très grande précision. 
– De fait, les niveaux intermédiaires n'ont jusqu'à présent pas été utilisés dans les moyens d'enseignement ni 
dans les diplômes de langues internationaux, et les règlements de l'OFFT ne prévoient pas non plus de valeurs 
intermédiaires; même constat pour la définition de profils d'objectifs, qui comportent différentes exigences pour 
les diverses activités linguistiques (production, réception, écrit, oral). 
30 Lingualevel est un instrument pour l’évaluation des compétences communicationnelles en langue étrangère 
pour les élèves de la 5e à la 9e classe en Suisse alémanique (niveaux A1-B1), commandé par la Bildungsplanung 
Zentralschweiz (avec le soutien des autres cantons alémaniques également). Les tests et matériaux pour l’auto-
évaluation contenus dans Lingualevel s’appuient sur le CECR et sur le PEL II, et peuvent être utilisés par les 
enseignants pour l’évaluation formative et sommative des capacités langagières des élèves. De plus amples 
informations se trouvent sous www.lingualevel.ch 
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3.3. Explications générales concernant les niveaux d'entrée et de 
sortie coordonnés 
 

3.3.1. Niveaux d'entrée et de sortie : situation actuelle et conditions souhaitées 

Les données sur les niveaux d'entrée et de sortie présentées dans l'aperçu graphique ci-dessus se 

fondent sur des hypothèses. S'il est vrai que l'état des lieux dressé par Hodel / Vindayer (2005) donne 

certaines indications quant à l'évaluation des niveaux atteints à l'heure actuelle par les enseignants 

dans l'enseignement des langues – les résultats des diplômes internationaux peuvent d'ailleurs 

toujours être utilisés à des fins de comparaison – force est de constater qu'il n'existe aujourd'hui pas 

d'enquêtes systématiques et représentatives pour les différentes voies de formation existantes. C'est 

là l'un des desiderata auxquels devraient répondre les mesures 2 (Standardiser les procédures 

d'examens) et 6 (Assurer un encadrement scientifique) présentées plus bas. 

 

Pour recommander des niveaux d'entrée et de sortie, le groupe d'experts a tablé sur une amélioration 

de l'enseignement des langues étrangères et sur une promotion accrue d'une vraie éducation 

plurilingue fonctionnelle. Les niveaux qui apparaissent dans l'aperçu ne correspondent de ce fait 

certainement pas à l'état actuel de l'enseignement des langues; ils se comprennent dans la 

perspective d'un changement de conditions, envisageable à moyen puis à long terme, et ce 

changement doit se produire dans deux domaines : 

 

- celui des niveaux d'entrée (au terme du degré secondaire I), qui constituent un élément préalable 

nécessaire pour la définition des niveaux de sortie au secondaire II. Dans ce domaine, on part en effet 

du principe que les mesures de la décision stratégique prise par la CDIP le 25.3.2004 et que les 

standards de formation définis par HarmoS auront déjà fait preuve de leur efficacité.  

 

- celui des niveaux de sortie recommandés, qui ne peuvent être atteints qu'à la condition que les 

mesures proposées au chapitre 4 soient mises en œuvre, ce qui implique une volonté politique 

suffisante pour procéder à des changements en profondeur.  

 

Dans les commentaires sur les différentes voies de formation figurant au chapitre 5, on a chaque fois 

fait figurer une évaluation de la situation actuelle en regard des conditions souhaitées, tant pour les 

niveaux d'entrée que pour les niveaux de sortie :  

 

5.1.2. Formation professionnelle initiale (certificat fédéral de capacité, attestation fédérale de 

formation  

professionnelle) 

5.2.2  Ecole de maturité professionnelle 

5.3.2. Gymnase 

5.4.2. Ecole de culture générale 
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3.3.2. Niveaux d'entrée : nouvelles conditions grâce à HarmoS et à la stratégie 
de la CDIP pour l'enseignement des langues 

Pour définir les objectifs qui devraient être visés à l'avenir (cf. introduction), les experts se sont fondés 

sur des objectifs de formation envisageables en matière de langues étrangères, tels qu'ils pourraient 

se profiler au terme de la 9e année de scolarité, sur la base d'une subdivision en deux parties 

"exigences élémentaires" et "exigences élevées". Les niveaux supposés correspondent à ce que la 

majeure partie des élèves de chaque niveau d'aptitude devrait, à moyen terme, pouvoir atteindre, pour 

autant que des améliorations aient été apportées à l'enseignement des langues étrangères :  

 

A / exigences élémentaires :  réception A2.2, production A2.1 

B / exigences élevées :  réception B1.2, production B1.1 

 

Le niveau des exigences élémentaires – et a fortiori celui des exigences élevées – ne peut être atteint 

sur le long terme que si les mesures du plan d'action de la CDIP sont réalisées (HarmoS, 

apprentissage plus précoce et amélioration de l'enseignement des langues étrangères, meilleure 

formation linguistique et didactique du corps enseignant)31. 

 

Des standards de base32 sont définis dans le cadre du projet HarmoS (voir ci-dessous, section 3.3.7.), 

mais il est tout à fait envisageable de fixer aussi des standards pour d'autres niveaux d'aptitudes33. La 

CDIP a entrepris de premières démarches dans cette direction en examinant les possibilités d'intégrer 

dans le degré secondaire I un examen de langue standardisé pour les exigences de niveau plus 

élevé, lequel se ferait sur une base volontaire34.  

                                                        

 
31 D’ici quelques années, le niveau atteint au terme de l’école obligatoire dans une deuxième langue nationale et 
en anglais aura été renforcé et sans nul doute élevé du fait d’un apprentissage plus précoce, fondé sur des 
méthodes plus efficaces et prodigué par des enseignants mieux formés – sur le plan linguistique comme sur le 
plan didactique - et répondant enfin à l’atteinte de standards de formation contraignants. Ces objectifs reposent 
sur la stratégie des langues adoptée, avec un calendrier de mise en œuvre, le 25 mars 2004, ainsi que sur le 
futur concordat HarmoS et ses instruments. Les décisions fermes de politique éducative ont impliqué, dans les 
cantons et les régions, diverses mesures très concrètes devant permettre à tous de respecter l’échéance fixée en 
commun : soit  
- au plus tard l’introduction dès 2010 d’une première langue étrangère au plus tard dès la 3e année,  
- respectivement l’introduction d’une deuxième langue étrangère au plus tard dès la 5e année d’ici à 2012. 
Ceci conduirait tous les élèves entrant au secondaire II dès 2016/17 à avoir bénéficié de cet enseignement plus 
précoce d’au moins deux langues secondes. 
32 Comme les premiers résultats du projet HarmoS ne seront disponibles qu'en 2007-2008, il s'agit dans chaque 
cas d'estimations. 
33

 Les niveaux d’entrée envisagés ici partent d’hypothèses semblables que, par exemple, les objectifs définis 
pour l’anglais et le français langues étrangères à la fin de la scolarité obligatoire du plan d’études de la 
Bildungsplanung Zentralschweiz (Niveau de base : A2, niveau approfondi : B1). Les objectifs à long terme pour 
l’anglais et l’allemand en fin de scolarité obligatoire, figurant dans la déclaration relative à la politique de 
l’enseignement des langues en Suisse romande de la CIIP de 2003, sont B1 + pour la réception et B1 pour la 
production (cf. www.sprachenunterricht.ch/docs/declaration_ciip_300103.pdf), ces objectifs s’orientant à leur tour 
à ceux définis par le « Concept général pour l’enseignement des langues » de 1998 (cf. 
http://www.romsem.unibas.ch/sprachenkonzept/concept.html). 
34 Il s'agit du Zertifikat Deutsch für Jugendliche (Zd j) destiné aux jeunes de 14 à 16 ans, qui teste les 
compétences en allemand en tant que langue étrangère ou seconde au niveau B1. Cet examen a été réalisé 
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3.3.3. Niveaux de sortie : exigences pour la première et la deuxième langues 
étrangères 

En ce qui concerne les filières qui proposent deux langues étrangères (L2, L3), les propositions de 

niveaux présentées par l'aperçu graphique s'appliquent en principe, comme pour HarmoS, à toutes 

les langues étrangères dont l'apprentissage commence déjà à l'école obligatoire, donc à la deuxième 

langue nationale et à l'anglais. L'idée d'exiger le même niveau est particulièrement importante dans la 

perspective d'une transition vers le degré tertiaire.  

 

Ainsi donc, les indications de niveaux ne concernent pas les autres langues étrangères (ni les langues 

des migrants), pour lesquelles des niveaux distincts peuvent être définis, à l'exception des options 

spécifiques du gymnase, dans lesquelles les apprenants devraient atteindre, grâce aux approches 

intégrées et à un apprentissage intensif, le même niveau que dans les deux premières langues 

étrangères – et ce même si ces langues n'ont pas été apprises avant. Précisons que les langues 

anciennes font exception à cette règle. Pour ce qui est de la formation professionnelle initiale 

(exception faite de la maturité professionnelle), la définition des exigences devrait, d'une manière 

générale, se faire plus librement (compétences partielles, spécifiques à la profession). 

 

3.3.4. Profils d'objectifs contextualisés 

Même si un tronc commun est défini pour toutes les langues étrangères, il s'agit de favoriser, dans le 

sens de la promotion d'un répertoire plurilingue, diversifié, la possibilité de développer des profils 

variés pour les différentes langues étrangères. Il est envisageable de créer différents profils à 

l'intérieur des niveaux fixés en sélectionnant les types discursifs (par ex. argumentation, narration 

littéraire), des thèmes et des domaines traités (contextes de l'utilisation de la langue). Le thème des 

profils d'objectifs contextualisés est développé dans la section 3.4. 

 

3.3.5. Exigences dans la langue de scolarisation (langue locale) 

Il a déjà été fait référence, dans la section 2.3.1, à l'importance d'adopter une vision globale de 

l'apprentissage des langues et du plurilinguisme : dans le répertoire plurilingue des élèves, les 

connaissances linguistiques s'enrichissent réciproquement. Dans ce contexte, la langue première, et 

de scolarisation, joue un rôle déterminant. 

Le Conseil de l'Europe prévoit d'élaborer, dans le cours de la prochaine décennie, un cadre de 

référence pour la langue de scolarisation35, auquel la Suisse espère apporter une contribution active. 

A l'heure actuelle, il n'existe cependant aucun système de référence commun qui permettrait de définir 

                                                        

conjointement par la Suisse, l'Allemagne et l'Autriche. Pour obtenir plus d'informations, se référer à : www.pss-
zdj.ch. 
35 Cf. Vollmer, Helmut Johannes : Vers un instrument européen commun pour la / les langue(s) de scolarisation. 
Strasbourg, Conseil de l’Europe, 2006.  



CDIP - Coordination de l'enseignement des langues étrangères au secondaire II (22.08.2007) 

 

- 27 -  

des niveaux d'exigences pour la langue de scolarisation en vue de réaliser une planification 

curriculaire unifiée de l'enseignement des langues de scolarisation et des langues étrangères. Si par 

endroits certains tentent d'appliquer directement le CECR à la langue première utilisée dans le cadre 

scolaire, il s'avère toutefois que ses catégories ne se prêtent généralement pas bien à une description 

de la langue première. 

 

Pourtant, la langue de scolarisation (tout comme les langues des migrants d'ailleurs) doit déjà être 

incluse maintenant dans les réflexions menées sur la promotion de l'éducation plurilingue et de 

l'apprentissage des langues au degré secondaire II, non seulement en ce qui concerne la langue de 

scolarisation comme objet de l'enseignement, mais aussi au niveau de la langue utilisée pour 

enseigner d'autres disciplines. La mesure 4.4. (Promotion de la langue scolaire locale) se rapporte à 

ces considérations-là. 

 

3.3.6. Différences régionales 

Les différences régionales dans les conditions de base prévalant pour l'acquisition des langues 

étrangères sont particulièrement significatives. Ainsi, le plan d'études de l'école tessinoise scuola 

media (école à filières intégrées) prévoit trois langues étrangères obligatoires pour tous les élèves 

(français, allemand et anglais). Ces différences régionales n'ont pas pu être prises en compte dans la 

détermination des niveaux d'objectifs. Cette problématique devra être approfondie dans le cadre de la 

consultation sur le présent rapport. 

 

3.3.7. Finalités linguistiques : la question des standards 

Dès qu'il est question de déterminer des finalités et des attentes en matière de performances, la 

question de la nature des standards se pose inévitablement : s'agit-il de standards minimaux, de 

niveaux d'exigences moyens (standards réguliers) ou de standards maximaux36 ? Le projet 

d'harmonisation de la scolarité (HarmoS) lancé par la CDIP introduit des standards de base 

(standards minimaux) à l'école obligatoire pour quatre disciplines (mathématiques, sciences 

                                                        

 
36 B. Szlovàk (2005, 3) définit ainsi ces trois sortes de standards :  
"Les standards minimaux décrivent ce que tous les apprenants (dans la pratique il peut aussi arriver parfois que 
ce soit la majeure partie des apprenants) devraient savoir et maîtriser à un moment donné de leur formation. De 
tels standards minimaux jouent un rôle important notamment en rapport avec l'encouragement des élèves 
rencontrant des difficultés d'apprentissage; mais ils peuvent aussi avoir parallèlement un effet régressif, puisqu'ils 
se caractérisent par un faible degré d'incitation. Les standards moyens représentent un niveau d'exigences 
moyen, qui s'oriente en fonction des performances moyennes des élèves. Cette approche n'est pas suffisante et 
crée de nombreux perdants, puisqu'elle souligne ce dont les apprenants ne sont pas capables en comparaison 
de la norme fixée; la question de l'encouragement des élèves rencontrant des difficultés d'apprentissage demeure 
ouverte.  
Quant aux standards maximaux, ils indiquent quelles sont les performances dépassant la moyenne et ne sont 
dans la pratique définis qu'à des fins d'orientation." (Traduction libre d'un extrait de : Barbara Szlovàk (2005), Ein 
Bericht zu Handen der "Planungsgruppe Tagung Bildungsstandards S II" Bildungsstandards im internationalen 
Vergleich: Entwicklungen in ausgewählten Ländern. Document disponible en allemand à l'adresse suivante : 
www.le-ser.ch/_library/Fichiers_PDF/harmos/harmos_standards_comparaison_intenationale.pdf.  
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expérimentales, langue de scolarisation et langues étrangères). Ces standards servent en premier lieu 

à assurer l’harmonisation des plans d’études et des ressources d’enseignement, en second lieu à 

l'évaluation du système et au monitorage de la formation : si un standard de base n'est pas atteint, le 

système scolaire doit prendre des mesures de soutien adaptées. Comment cette question se pose-t-

elle au niveau du postobligatoire ?  

 

D'un côté, c'est un but politique que de permettre au plus grand nombre possible d'élèves d'acquérir 

une profession et de terminer une formation au secondaire II. D'un autre côté, nombreuses sont les 

filières de formation du secondaire II qui poursuivent aussi un but de sélection. La tâche de l'école 

obligatoire consiste à transmettre à tous les élèves un savoir de base fondamental, alors que l'école 

postobligatoire comporte des spécialisations.  

Le groupe d'experts part donc du principe qu'il s'agit de définir des niveaux d'exigences qu'une 

majorité qualifiée peut atteindre dans une classe suivant un certain type de formation. Cela 

correspond donc plutôt à un standard régulier qu'à un standard minimal ou de base. 

 

Quoiqu'il en soit, la question des standards au degré du secondaire II ne peut être traitée de manière 

exhaustive dans le cadre de ce rapport; elle devra encore faire l'objet de discussions poussées entre 

les différents milieux concernés. 

 

3.4. Objectifs par type de formation au travers de profils d'aptitudes 
contextualisés 
 

La définition schématique des niveaux d'entrée et de sortie offre une aide d'orientation précieuse utile 

aux efforts de coordination globale. Cependant, l'expérience montre – et c'est aussi le constat 

d'experts du Conseil de l'Europe37– que le fait de déterminer, de façon isolée et abstraite, des niveaux 

à l'aide de chiffres et de lettres (par ex. écouter B2.2) équivaut à donner une simplification grossière. 

Les finalités devraient être décrites plus précisément et orientées d'après le contexte d'utilisation de la 

langue. Des profils adaptés au contexte permettent de tenir compte des différents besoins, des 

situations et des objectifs des apprenants des différentes filières de formation. Elaborer de tels profils 

linguistiques entraîne une réflexion approfondie sur des objectifs de formation de l'enseignement dans 

le domaine des langues étrangères, et offre la possibilité de profiler différemment les différentes 

finalités linguistiques, communicationnelles et culturelles pour les différents types de formation de ce 

degré.  

 

                                                        

 
37 Cf. Daniel Coste : Contextualiser les utilisations du Cadre européen commun de référence pour les langues. 
Strasbourg, Conseil de l’Europe, 2007; ce document est disponible à l'adresse suivante : 
www.coe.int/t/dg4/linguistic/Source/SourceForum07/D-Coste_Contextualise_FR.doc. 
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Les finalités ainsi définies constituent une base pour les plans d'études cadres, lesquels sont ensuite 

utilisés pour définir des procédures et des contenus d'examens communs (cf. mesure 2).  

 

Dans la perspective d'une didactique intégrée des langues, de tels profils facilitent aussi la 

collaboration entre les disciplines de langues étrangères au sein d'un même type de formation, ainsi 

qu'entre la langue de scolarisation et les langues étrangères. 

 

Des profils contextualisés devraient être fixés pour toutes les filières de formation du degré 

secondaire II. Or ce travail ne peut être accompli par le groupe d'experts. Afin de donner au lecteur 

une illustration de cette réalité, nous avons reproduit en annexe (annexe 4) deux exemples de profils 

linguistiques contextualisés, tels qu'ils ont été esquissés d'une part pour la maturité professionnelle et, 

d'autre part, pour l'enseignement de l'anglais auprès des informaticiens accomplissant un 

apprentissage de quatre ans. 

 

Le groupe d'experts recommande donc de combiner l'élaboration des profils linguistiques 

contextualisés avec la nouvelle édition du PEL III (cf. mesure 1). En outre, il faut que des mandats 

d'experts soient octroyés par les instances compétentes pour la fixation des profils et que la 

collaboration avec les écoles soit assurée dans ce contexte. 
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4. Mesures permettant d'atteindre les buts poursuivis  
 

Comme il a déjà été fait mention au chapitre 3 du présent rapport, les finalités proposées impliquent la 

volonté politique de procéder à des améliorations substantielles de l'enseignement des langues au 

niveau du secondaire II. Le catalogue de mesures qui suit a été conçu pour fournir une base qui 

permettra d'élaborer un plan d'action pour la coordination de l'enseignement des langues dans ce 

degré, non seulement au sein de chaque filière, mais aussi pour l'ensemble des voies de formation du 

secondaire II, ce qui devrait se faire dans le cadre d'une collaboration impliquant toutes les institutions 

compétentes.  

 

Le rapport propose six mesures fondamentales, assorties de mesures d'accompagnement et 

développées par de brèves explications à chaque fois. La mesure fondamentale 4 (Optimiser les 

conditions d'enseignement et d'apprentissage) est subdivisée en 7 mesures principales et en d'autres 

mesures d'accompagnement.  

 

Le chapitre 5 précise, lorsque cela s'avère utile, les besoins spécifiques et les conditions nécessaires 

pour chacune des voies de formation en rapport avec les mesures proposées. Dans la version 

électronique du rapport (mise à disposition sur internet), des liens hypertexte situés à la fin de chaque 

paquet de mesures permettent d'accéder rapidement à ces précisions. 

 
 
Mesure 1 : Généraliser l'utilisation du Portfolio européen des langues  
 
 

L'utilisation du Portfolio européen des langues (PEL) se généralise avec le soutien des 

autorités compétentes.  Chaque élève du degré secondaire II possède son propre PEL III et est 

capable de l'employer comme outil d'apprentissage et instrument de documentation. 

 

But de l'utilisation du 

PEL : la promotion de 

l'éducation plurilingue 

 

L'utilisation du PEL constitue un apport déterminant en vue de promouvoir 

l'éducation plurilingue de façon ciblée, dans le sens défini en introduction. Il 

aide les apprenants à prendre conscience, que ce soit dans un cadre scolaire 

ou extrascolaire, des compétences qu'ils ont acquises dans chaque langue, 

leur permettant ainsi de dépasser les limites du cours de langue dispensé. 

C'est là un élément important, non seulement pour favoriser une didactique 

intégrée des langues (cf. mesure 4.3), mais aussi pour contribuer à valoriser 

les langues des migrants (cf. mesure 4.6).  

Les connaissances et aptitudes linguistiques peuvent être évaluées 

séparément par rapport aux six degrés de compétences de l'échelle du 

CECR. De plus, le PEL permet de confirmer (dans le passeport des langues) 

les niveaux de compétences atteints par des attestations officielles (par ex. 

Diplômes internationaux, mesure 2) et de documenter les travaux 

linguistiques personnels. Il favorise l’apprentissage autonome (observation et 



CDIP - Coordination de l'enseignement des langues étrangères au secondaire II (22.08.2007) 

 

- 31 -  

prise de conscience de ses propres habitudes d’apprentissage et des progrès 

réalisés, planification de séquences d’apprentissage, recours à des stratégies 

d’apprentissage). 

 

Cohérence et 

continuité dans 

l’apprentissage des 

langues 

Le PEL contribue considérablement à créer une cohérence et une continuité 

dans les processus d’apprentissage (cf. Stratégie de la CDIP du 25.3.2004 

en matière d’enseignement des langues) : le travail réalisé sur la base du 

PEL III s’inscrit dans la continuité des efforts fournis avec l’aide du PEL II 

durant la scolarité obligatoire, lesquels peuvent également donner suite au 

PEL I destiné au degré primaire (actuellement en cours d’élaboration, 

parution prévue pour 2008). 

 

Passeport de langues 

Europass 

Le PEL fait également partie intégrante du Passeport de langues Europass, 

un document basé sur internet, destiné à promouvoir les qualifications et les 

compétences au niveau européen, ainsi qu’à les rendre visibles dans toute 

l’Europe. Le Passeport Europass est un projet de la Union européenne38.  

 

Mesures d'accompagnement 
 

Remaniement du 

PEL III 

Le PEL III est remanié pour la nouvelle édition 2008-2009 et 

partiellement modifié. La révision est entreprise conjointement par les 

autorités compétentes dans toutes les filières de formation. 

 

Remaniement et 

nouvelle édition du 

PEL III avec des 

compléments 

spécifiques aux 

formations 

 

Le nouveau PEL III comporte un support physique (dossier), qui consiste en 

une partie générale, limitée, avec des jeux de formulaires et des instructions 

claires, se prêtant bien à l’usage général. En plus de cela, des listes de 

repérage contextualisées, spécifiques à la filière, sont mises à disposition sur 

internet et peuvent être utilisées sur un ordinateur. La réalisation des listes de 

repérage du nouveau PEL s’effectue parallèlement aux profils d’aptitudes 

mentionnés au chapitre 3.4. La nouvelle version du PEL permet notamment 

d’intégrer davantage l’orientation culturelle et littéraire moins présente dans le 

CECR.  

Un concept pour la 2e édition du PEL III, publié le 4 juillet 2006 par le Groupe 

de pilotage "Portfolio européen des langues" de la CDIP, contient des 

informations plus détaillées sur le projet de révision du PEL III (voir 

documentation). 

                                                        

 
38 La Suisse entend se joindre à ce projet; des travaux préparatoires ont déjà été lancés sur le plan fédéral. Pour 
plus d’informations, se référer à l’adresse suivante : http://europass.cedefop.eu.int.  
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Offensive 

d’information 

L’officialisation du PEL est marquée par une offensive d’information.  

 

Coordination et 

soutien de l’offensive 

d’information 

 

 

L’offensive d’information est coordonnée conjointement par la Confédération 

et la CDIP et soutenue par de nombreuses institutions ayant signé la 

déclaration concernant le lancement du PEL III en 200139. 

 

Le PEL dans la 

formation initiale et 

continue  

Travailler avec le PEL devient un élément obligatoire dans la formation 

initiale et continue des enseignants (cf. Mesure 3) 

 

 
Spécifications du PEL 
pour les filières 
 

 
PEL Formation 
professionnelle initiale 

 
PEL MP 
 

 
PEL LYC 

 
PEL ECG  

 

 

 

Mesure 2 : Standardiser les procédures d'examens 
 
 

Toutes les écoles et toutes les filières introduisent des examens de fin de formation 

comparables, orientés d'après le CECR. Cette mesure est reprise et rendue contraignante dans 

les règlements d’apprentissage et les plans d’études cadre correspondants. 

 

Evaluation 

coordonnée des 

objectifs 

 

Des contenus d’examens définis conjointement et des procédures 

comparables permettent de vérifier si les objectifs fixés de façon coordonnée 

ont été atteints. Les contenus d’examens, les niveaux d'objectifs et les plans 

d’études cadre, de même que les programmes généraux, doivent faire 

référence les uns aux autres. 

 

Possibilités de 

comparaison, mais 

pas uniformisation 

 

Possibilité de comparer ne doit pas signifier uniformisation et centralisation; il 

faut laisser une marge de manoeuvre pour permettre une adaptation aux 

conditions contextuelles. 

 

Effet rétroactif positif 

aux niveaux micro et 

Une évaluation cohérente, transparente et de haute qualité peut avoir un 

effet rétroactif positif sur l’aménagement de l’enseignement et la motivation 

                                                        

 
39 Cf. www.sprachenportfolio.ch/esp_f/esp15plus/index.htm.  
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macro 

 

des apprenants (niveau micro), mais aussi sur le système scolaire (niveau 

macro). Dans la littérature spécialisée, on parle d’un effet de reflux (effet 

washback)40. 

 

Mesures d'accompagnement 
 

Directives pour une 

évaluation étalonnée 

La Confédération et la CDIP octroient conjointement un mandat visant 

l’élaboration de lignes directrices pour une évaluation permettant la 

comparaison. 

 

Dimensions, parties 

obligatoires et 

facultatives 

 

Les directives à élaborer concernent le niveau, les contenus, l’évaluation, la 

pondération, les corrections. On peut envisager de créer des modèles 

comportant des parties obligatoires et d’autres facultatives41. 

 

Réseaux régionaux Les écoles des mêmes filières de formation créent des réseaux 

régionaux en vue d’établir une pratique de l’évaluation facilitant la 

comparaison, orientée d'après le CECR.  

  

Offre de formation 

continue 

Des formations continues correspondantes sont proposées par l'IFFP 

et le CPS ainsi que par les offices cantonaux et régionaux de formation 

continue (cf. mesure 3). 

  

Service spécialisé 

central destiné à 

soutenir les écoles 

La Confédération et la CDIP constituent, sur le moyen et sur le court 

terme, un centre de compétences central (ou plusieurs centres au 

niveau des régions linguistiques) pour soutenir les écoles dans la 

conception d’examens de langues orientés d’après le CECR ainsi que 

d’après les niveaux et profils d’objectifs. 

 

Rapport avec le centre 

de compétences pour 

l’éducation plurilingue 

 

Dans l'idéal, ce centre de compétences ferait partie du centre national de 

compétences pour le plurilinguisme demandé dans le cadre de la stratégie 

de la CDIP du 25.3.2004 en matière d'enseignement des langues de même 

que dans le projet de nouvelle loi fédérale sur les langues nationales42. 

                                                        
40 Cf. notamment Ralf Weskamp: Fremdsprachenunterricht entwickeln: Grundstufe, Sekundarstufe I, Gymnasiale 
Oberstufe. Hannover, Schroedel Verlag, 2003, pp. 131 ss. 
41 Des travaux préliminaires dans ce sens ont déjà été réalisés en 1998 pour la maturité gymnasiale et 
professionnelle dans le cadre d’un rapport d’expertise commandité par la CDIP (cf. Claudio Celio, Christoph 
Flügel, Wolfgang Simon : Les langues étrangères dans les examens de maturité gymnasiale et de maturité 
professionnelle. Dossier 53B. 
42 Cf. Section 2.4.5 de ce rapport.  
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Conseils pour la 

conception et la 

réalisation des 

examens de fin de 

formation  

Le service spécialisé collecte et valide les examens conçus au niveau local à 

la suite d’une procédure de validation unifiée (niveau, contenus, évaluation, 

pondération, corrections) et les met à disposition sur internet 

(texte / audio / vidéo). De plus, il émet des instructions générales pour une 

évaluation validée et se charge des formations continues de qualification. Il 

conçoit et diffuse des examens modèles étalonnés, propose son aide pour la 

réalisation d’évaluations sur place et mène des projets d’évaluation 

communs.  

 

Coordination de 

réseaux régionaux  

Le service spécialisé assume également un rôle de coordination entre les 

réseaux régionaux précités. 

 

Introduction des 

diplômes de langues 

internationaux 

Toutes les filières de formation permettent à ceux qui le désirent 

d'obtenir des diplômes internationaux. 

 

Outil d'orientation et 

fonction de modèles 

 

 

 

Les diplômes de langues internationaux jouent un rôle important comme 

outils de référence et d'orientation. Ils sont pour la plupart déjà calqués sur le 

CECR43.. Ils font partie du paysage scolaire et assurent une fonction de 

modèles dans la perspective d'une professionnalisation de l'évaluation des 

capacités langagières dans les écoles.  

 

Reconnaissance 

internationale de la 

certification interne 

Une comparabilité au niveau suisse et une reconnaissance mutuelle 

d'examens validés sera probablement suivie d'une comparabilité à 

l'échelle européenne. Les procédures pourraient s'appuyer sur les 

procédures de validation du PEL. 

 

Spécifications 
évaluation permettant 
la comparaison 

Evaluation Formation 
professionnelle initiale 

Evaluation 
MP 
 

Evaluation 
LYC 

Evaluation 
ECG 

 

 

 

                                                        

 
43 A l'heure actuelle, le classement des diplômes internationaux selon les 6 degrés du CECR s'effectue largement 
sur la base de ce que les organes eux-mêmes annoncent. Le statut des diplômes internationaux dans le système 
scolaire doit encore faire l'objet de clarifications, à l'exception de la maturité professionnelle, qui a établi sa propre 
procédure de validation (Aide-mémoire IV, www.bbt.admin.ch/themen/grundbildung). Il n'existe pas de procédure 
de reconnaissance à l'échelon national, ni à l'échelle internationale d'ailleurs. Ces questions seront davantage 
clarifiées en 2007-2008 dans le cadre des réflexions d’un groupe de travail mandaté par la CDIP à cet effet. 
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Mesure 3 :  Améliorer la formation initiale et continue des enseignants 
 
 

La qualité des compétences linguistiques et didactiques des enseignants de langues au 

secondaire II est renforcée et étendue. La Confédération et la CDIP édictent des directives en la 

matière pour la formation initiale et continue des enseignants. 

Des directives spéciales s'appliquent à la formation des enseignants qui dispensent un 

enseignement spécialisé dans une langue étrangère (immersion et enseignement bilingue). 

 

Continuité avec les 

lignes directrices pour 

les enseignants de la 

scolarité obligatoire 

 

 

 

Les lignes directrices à édicter s'inscrivent dans la continuité de celles de la 

CDIP pour la formation des enseignants des degrés primaire et secondaire I, 

mais sont orientées selon les exigences spécifiques posées aux enseignants 

du secondaire II (école professionnelle / maturité professionnelle / maturité 

gymnasiale / maturité spécialisée / école de culture générale). 

Profils d'exigences 

linguistiques et cadre 

curriculaire pour la 

didactique des 

langues 

 

Les directives doivent fixer des profils d'exigences linguistiques (sur la base 

du CECR) d'une part et, d'autre part, un cadre curriculaire pour la formation 

didactique (orienté sur le profil européen de Kelly / Grenfell 2004). 

 

Excellentes capacités 

linguistiques et 

communicationnelles,  

profil plurilingue 

La promotion de l'éducation plurilingue et les objectifs visés ne peuvent être 

atteints si les enseignants ne disposent pas d'excellentes capacités 

linguistiques et communicationnelles. Les profils linguistiques orientés sur le 

CECR permettent une formation ciblée en langues pour les enseignants. Un 

profil plurilingue est souhaité dans la perspective d'une didactique intégrée. 

 

Formation didactique 

des enseignants 

Outre l'aspect de la formation spécialisée, il faut en particulier accorder de 

l'attention à ce que les enseignants de langues disposent d'une solide 

formation didactique. Voici certains des éléments qui jouent un rôle important 

dans ce contexte : 

- CECR et PEL 

- enseignement des langues étrangères orienté sur l'action, les tâches et le 

contenu (axé sur la profession ou sur les réalités liées à la culture et à la 

société) 

-didactique intégrée des langues  

- interculturalité 

-connaissance des processus d'acquisition des langues 

- pratique réflexive  

- capacité d'évaluer le savoir-faire linguistique et culturel 
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- ICT 

- échange et autres formes de la pédagogie de la rencontre44  

 

 

Directives pour 

l'enseignement 

bilingue et immersif 

 

Pour l'élaboration des directives spéciales pour l'enseignement bilingue et 

immersif, il est possible de se référer aux travaux préliminaires de l'IFFP et 

du CPS.  

La forme d'apprentissage de l'enseignement bilingue et immersif est traitée 

plus en détail à la mesure 4.2.  

 

Mesures d'accompagnement 
 

Analyse de situation La Confédération et la CDIP octroient un mandat pour la réalisation 

d'une analyse de situation de la didactique de l'enseignement des 

langues au degré secondaire II, tant dans les écoles que dans les 

institutions de formation initiale et continue. 

 

Base pour les 

directives sur la 

formation des 

enseignants de 

langues 

 

L'analyse de situation fournit la base nécessaire à l'élaboration des directives 

mentionnées supra et doit exploiter la littérature déjà disponible en la matière 

(par ex. les travaux du PNR 33). 

 

Offre de formation 

continue PEL et 

CECR 

L'offre de formation continue pour les enseignants en fonction est 

étendue et coordonnée sur le plan national en vue du travail avec le 

PEL et avec le CECR. 

 

Elaboration d'un 

concept par l'IFFP et 

le CPS 

 

Dans le cadre des formations continues dispensées, les enseignants déjà en 

fonction se familiarisent avec l'apprentissage accompagné par le Portfolio, 

l'utilisation et les effets du CECR ainsi que l'évaluation sur la base du CECR. 

L'IFFP et le CPS élaborent conjointement un concept, coordonné au niveau 

                                                        

 
44 La pédagogie de la rencontre dans l'enseignement des langues étrangères signifie que les élèves ont la 
possibilité de vivre des expériences authentiques avec les langues étrangères, puis d'y réfléchir. Cela se passe 
notamment dans le cadre d'échanges entre élèves ou entre écoles partenaires, de visites en classe de locuteurs 
natifs, de voyages d'études ainsi que par des contacts virtuels (projets par courrier électronique, plateformes 
virtuelles, etc.), cf. sur ce point : Pauli Kaikkonen: Interkulturelles Lernen in einem multikulturellen Europa – 
Fremdsprachenlernen im Spannungsfeld. Université de Jyväskilä, 2005.  Disponible en allemand à l'adresse : 
http://line.upb.de/docs/Graz_Manuskript_Kaikkonen.pdf?PHPSESSID=7cfa7bee986f2d31862c697f13b23ae4. 
45 A cet effet, il convient d'intégrer les instruments de mise en œuvre IMPEL et ELP_TT élaborés par le Centre 
européen des langues vivantes du Conseil de l'Europe à Graz (EFSZ), dans le cadre de son 2e programme 
(www.ecml.at/mtp2/impel/Default.htm). 
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suisse, pour l'offre de formation continue proposée aux enseignants45.  

 

Locuteurs natifs La proportion d'enseignants qui enseignent leur langue première ou 

langue maternelle est augmentée. 

 

 

Formation de 

locuteurs natifs à 

l'enseignement des 

langues étrangères 

 

Les établissements de formation proposent davantage de filières (formation 

initiale et continue) aux enseignants qui enseignent leur langue première ou 

langue maternelle comme langue étrangère (par ex. formations pour le 

français comme langue étrangère en Suisse romande). A cet égard, il s'agit 

de veiller particulièrement à ce que ces enseignants demeurent attachés à 

une approche plurilingue / intégrée. 

 

Langues des migrants Il s'agit aussi d'étendre l'offre de formation pour les locuteurs natifs qui 

peuvent enseigner aux élèves dans les langues des migrants au degré 

secondaire II. 

 

Reconnaissance des 

examens étrangers 

 

Les procédures de reconnaissance pour les enseignants étrangers disposant 

d'une qualification en didactique des langues correspondante facilitent 

l'emploi d'enseignants de langue première ou langue maternelle. 

 

Politique d'embauche 

 

Les directions d'écoles prennent davantage en compte les enseignants de 

langues au bénéfice d'une formation adéquate, exerçant dans leur langue 

première ou leur langue maternelle. 

 

Offre de formation 

initiale et continue 

pour l'immersion 

L'offre de formation initiale et continue est étendue pour les 

enseignants dispensant des cours spécialisés dans le cadre d'un 

enseignement bilingue ou immersif. 

 

Enseignement 

bilingue  / 

enseignement 

immersif 

 

Des formations spéciales ainsi que des possibilités de formation continue 

sont créées pour les responsables de l'organisation et de la coordination 

d'une offre d'enseignement immersif (cf. projet "Immersion" du CPS, études 

de master en plurilinguisme de l'Université de Fribourg, master trinational 

"Plurilinguisme" de l'Université de Bâle et de la Haute Ecole Pédagogique de 

la Fachhochschule Nordwestschweiz). 

 

Spécifications 
formation initiale et 
continue des 
enseignants 

Enseignants Formation 
professionnelle initiale 

Enseignants MP 
 

Enseignants 
LYC 

Enseignants 
ECG 
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Mesure 4 : Optimiser les conditions d'enseignement et  
  d'apprentissage 
 
 

Le plurilinguisme des élèves est encouragé par des conditions d'enseignement et 

d'apprentissage optimisées. 

 

Mesures didactiques 

ainsi que structurelles 

et organisationnelles 

 

Pour pouvoir réaliser les objectifs de formation ambitieux proposés dans le 

cadre de ce rapport, en vue d'atteindre une vraie éducation plurilingue 

fonctionnelle, il est indispensable de garantir des conditions d'enseignement et 

d'apprentissage appropriées. Les mesures didactiques allant dans ce sens 

doivent être accompagnées et soutenues par des mesures d'ordre structurel et 

organisationnel. 

 

 

Mesure 4.1 : 

 

Employer des formes élargies d'enseignement et d'apprentissage 

  

 

 

Le recours à des formes d'enseignement permettant d'accroître 

l'efficience et favorisant tant l'autonomie que la communication est 

renforcé. Les autorités et les directions d'écoles assurent des conditions 

générales adaptées. 

 

Organisation souple 

pour l'enseignement 

orienté sur des 

thématiques et sur 

des processus 

 

Les directions d'écoles soutiennent les formes d'organisation scolaire souples, 

qui permettent d'atteindre la concentration temporelle nécessaire pour réaliser 

un enseignement orienté sur des thématiques et des processus.  

Les infrastructures spatiales et techniques nécessaires sont fournies pour 

permettre un enseignement adapté aux exigences actuelles dans le domaine 

des langues (ICT, installations pour entraîner la compréhension orale, espaces 

permettant de diviser la classe, etc.). 

L'introduction et l'exécution de l'enseignement disciplinaire bilingue, 

l'organisation d'activités d'échanges et les séjours linguistiques, de même que 

le travail conceptuel et la recherche-action dans le domaine de l'enseignement 

et de l'apprentissage des langues étrangères sont comptés comme faisant 

partie du temps de travail réglementaire des enseignants 

Spécifications formes 
élargies 
d'enseignement 

Formes élargies 
d'enseignement 
Formation pro-
fessionnelle initiale 

Formes élargies 
d'enseignement 
MP 
 

Formes élargies 
d'enseignement 
LYC 

Formes élargies 
d'enseignement 
ECG 
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Mesure 4.2 : 

 

Enseignement bilingue et immersif 

  

 L'enseignement des disciplines non linguistiques (DNL) dans une langue 

étrangère (enseignement bilingue / immersif) fait l'objet d'une promotion 

ciblée dans toutes les voies de formation. Lorsque ce n'est pas encore le 

cas, il est ancré légalement dans les règlements déterminants. 

 

Part de 

l’enseignement des 

disciplines non 

linguistiques en 

langue étrangère 

 

Suivant la formation préalable des apprenants, une deuxième langue est 

introduite, complètement ou en partie, dans l’enseignement des disciplines non 

linguistiques, de façon à leur permettre d’apprendre (davantage) la deuxième 

langue en même temps qu’ils apprennent les contenus spécialisés. Les 

apprenants s’exercent ainsi en principe dans toutes les compétences partielles 

de la langue, puisqu’ils utilisent la langue et qu’ils l’approfondissent dans un 

domaine spécialisé défini. 

 

Enseignement 

bilingue ou immersif 

Lorsque l’enseignement des disciplines non linguistiques est dispensé 

entièrement dans une langue étrangère, on parle d’immersion; quand cela ne 

se produit que par périodes ou durant certaines phases de l’enseignement, il 

s’agit d’un enseignement bilingue.  

  

Promotion des 

langues dans 

l’enseignement 

spécialisé 

Il ne s’agit pas là d’une méthode d’enseignement des langues étrangères, 

mais bien d’une méthode d’enseignement des disciplines non linguistiques 

favorisant l’apprentissage des langues.  

On peut en principe recourir à l’enseignement bilingue ou immersif dans toutes 

les disciplines non linguistiques, mais les exigences linguistiques sont plus 

élevées dans les disciplines plus complexes du point de vue terminologique. 

 

Complément ou 

remplacement 

 

L’enseignement bilingue ou immersif contribue à favoriser l’apprentissage des 

langues étrangères lorsque l'enseignement de ces langues fait défaut (solution 

de remplacement), ou permet de compléter et de renforcer l’apprentissage 

lorsqu'un tel enseignement est dispensé. 

 

Plurilinguisme au 

quotidien  

L’enseignement bilingue ou immersif donne aux jeunes la possibilité 

d’expérimenter le plurilinguisme au quotidien et peut particulièrement stimuler 

la communication orale, ce qui a des effets positifs sur la motivation : la langue 

étrangère est dès lors perçue comme un "outil utile" pour l’apprentissage et 

pour la vie au quotidien. Ainsi, la langue peut enfin être employée après 5 à 7 

ans après le début de l’apprentissage. 
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Mesures d'accompagnement 
 

Promotion de la 

collaboration 

interdisciplinaire 

Les cantons et les directions d’écoles encouragent la collaboration entre 

les enseignants de langues et les enseignants spécialisés.  

  

Echange 

d’expériences et 

mise en réseau 

 

Les cantons et les directions d’écoles encouragent de plus l’échange 

d’expériences entre les enseignants et les écoles qui dispensent déjà un 

enseignement bilingue ou par  immersion. Leur mise en réseau à 

l’échelon national relève des tâches du centre national de compétences. 

  

Prise en compte des 

résultats de la 

recherche 

Les résultats récents obtenus dans la recherche (notamment dans le 

cadre des projets du Fonds national suisse 33 et 56) sont pris en compte 

dans l’aménagement structurel et didactique de l’enseignement bilingue 

et immersif. 

 
Spécifications pour 
l'enseignement 
bilingue / immersif 

 
Enseignement 
bilingue / immersif 
Formation 
professionnelle 
initiale 

 
Enseignement 
bilingue /  
immersif MP 
 

 
Enseignement 
bilingue / 
immersif LYC 

 
Enseignement 
bilingue /  
immersif ECG 

  

 

Mesure 4.3 : 

 

Echanges et autres formes d'enseignement et d'apprentissage 
extrascolaires 

  

 L’offre de formes d’enseignement et d’apprentissage extrascolaires telles 

que les échanges linguistiques, les séjours linguistiques dans des écoles 

à plein temps, les stages dans une région de la langue cible, les cours de 

langues dans une région de la langue cible ou les tandems, est étendue 

dans toutes les filières de formation et coordonnée sur le plan cantonal, 

au niveau des régions linguistiques ainsi qu’à l’échelle nationale. 

 

 

Les échanges comme 

éléments centraux 

d'une pédagogie de la 

rencontre 

 

Les échanges linguistiques constituent un élément central de la pédagogie de 

la rencontre; ils doivent être exploités sous diverses formes et dans différents 

contextes (échanges d’élèves, de classes, stage professionnel 

international / interrégional au sein de la branche, séjour dans une famille, 

vacances, etc.). La Suisse offre de nombreuses possibilités de faire des 
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échanges linguistiques à l’intérieur du pays; en même temps, des coopérations 

internationales systématiques comportent la possibilité d'une ouverture des 

systèmes d’éducation nationaux. 

 

Agence pour 

promouvoir les 

échanges 

  

La coordination nationale est assumée par une agence constituée pour 

promouvoir les échanges : "En prolongement et en complément des structures 

actuelles, la CDIP, en collaboration avec la Confédération, confie à une 

agence nationale la promotion des échanges linguistiques entre élèves et 

entre enseignants. Cette agence fournit dans ce but des prestations 

spécifiques aux cantons" (Stratégie de la CDIP du 25.4.2004, section 5.5). La 

création d'une telle agence pour promouvoir les échanges est également 

demandée dans le projet de loi fédérale sur les langues nationales.  

 

 
Mesures d'accompagnement 
 

Elaboration de 

lignes directrices 

Les conditions générales s'appliquant aux activités d'échanges au 

secondaire II sont clarifiées à l'échelle nationale et les lignes directrices 

correspondantes sont établies.  

 

Clarification des 

objectifs et des 

conditions générales 

  

Une coordination implique une clarification des objectifs et des besoins des 

différentes filières de formation et des divers acteurs concernés (qui le fait, 

pourquoi, avec qui, quand, quel nombre, quelle durée d'échange ?), des 

formes (quelles sont les formes à privilégier ?), de l'organisation (qui organise 

quoi ?), des moyens (évaluation des coûts par séjour linguistique avec une 

école de langues, pour combien de semaines ? coûts d'un échange 

linguistique de pratique professionnelle ?), de l'ancrage dans le système 

d'éducation et les programmes (qui a le droit de faire un échange, à quoi les 

personnes – qu'il reste à définir – doivent-elles renoncer pour participer à 

l'échange ?), des personnes responsables (qui doit débloquer les moyens ?) 

 

Utilisation des 

ressources existantes 

Les ressources déjà disponibles sont utilisées à cet effet46. 

 

Officialisation Les activités d'échanges trouvent un ancrage dans les règlements et les 

plans d'études en tant qu'éléments constitutifs de la formation. 

                                                        

 
46 Cf. à ce sujet l'étude récente de la Fondation ch sur l'échange au degré secondaire I : La voie vers l’autre. 
Expériences personnelles dans le domaine de l’échange et conséquences pour la promotion future de l’échange. 
Soleure, 2007 : www.echanges.ch/fr/nationale_agentur/forschungsprojekte/studie_nachhaltigkeit_austausch.pdf.  
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Création de conditions 

générales grâce au 

caractère contraignant 

des échanges 

 

Les activités d'échanges revêtent ainsi un caractère contraignant, qui est 

nécessaire : elles sont reconnues comme faisant partie intégrante de 

l'enseignement des langues étrangères et intégrées concrètement dans les 

programmes; les conditions générales nécessaires sont créées : mise à 

disposition de périodes à cet effet, indemnités accordées aux enseignants, etc. 

 

Promotion de la 

mobilité des 

enseignants 

Il faut encourager particulièrement la mobilité des enseignants, 

notamment les échanges d'enseignants de langues et d'enseignants des 

disciplines non linguistiques. 

  

Les enseignants disposant d'une expérience de l'immersion peuvent assumer 

des fonctions précieuses dans le cadre d'échanges, de même que dans celui 

de l'enseignement bilingue ou immersif. 

Spécifications pour la 
formation initiale et 
continue des 
enseignants 
 

Echanges Formation 
professionnelle 
initiale 

Echanges MP 
 

Echanges 
LYC 

Echanges ECG 

  

 

Mesure 4.4 : 

 

Apprentissage et enseignement intégrés des langues 

  

 L'apprentissage intégré des langues est renforcé, sur les plans 

curriculaire, organisationnel et didactique, sans toutefois négliger les 

spécificités culturelles de chaque langue.  

 

Mesures curriculaires  

 

Sur le plan curriculaire, l’apprentissage intégré est renforcé par des références 

entre les langues dans les plans d'études cadre. Les références à la langue 

scolaire locale revêtent dans ce contexte une signification particulière. Les 

bases légales doivent être clarifiées sur le plan cantonal et à l'échelon fédéral. 

 

Mesures 

organisationnelles  

Du point de vue organisationnel, ce sera par le biais des directions d'écoles qui 

encouragent de façon ciblée la collaboration entre les différentes disciplines 

linguistiques. 

 

Mesures didactiques  Au niveau didactique, par exemple par l'emploi du PEL et une formation 

adéquate pour les enseignants (cf. mesure 4.3) 

 

L'éducation plurilingue implique que les expériences linguistiques et culturelles 

des élèves soient traitées comme formant un tout. La plupart du temps, on part 
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implicitement du principe que l'apprentissage de chaque langue se fait 

séparément et on ne met pas à profit les expériences d'apprentissage 

linguistique déjà engrangées.  

La didactique intégrée est le pendant de l'éducation plurilingue47 (cf. Wokusch 

2005) : des liens sont établis entre les langues et des ponts sont jetés entre 

elles (par ex. compétences linguistiques générales permettant de composer un 

texte, capacité de mener une réflexion sur la langue ou utilisation ciblée de 

similitudes de vocabulaire pour la compréhension de l'écrit); les processus 

d'enseignement et d'apprentissage s'effectuent donc avec plus d'efficience. 

Cette efficience laisse plus de place à la découverte des contenus culturels 

spécifiques et facilite par conséquent la formation d'une réelle compréhension 

interculturelle. Le fait de former les enseignants pour leur permettre de 

travailler de façon intégrée joue donc un rôle déterminant dans cette optique. 

Spécifications pour 
l'apprentissage intégré 
des langues 

Enseignement et 
apprentissage inté-
gré des langues 
Formation 
professionnelle 
initiale 

Enseignement 
et apprentissage 
intégré des 
langues MP 

Enseignement 
et apprentis-
sage intégré 
des langues 
LYC 

Enseignement et 
apprentissage 
intégré des 
langues ECG 

  

 

Mesure 4.5 : 

 

Promotion de la langue scolaire locale 

  

 

 

Le recours à la langue locale est encouragé. Les autorités sensibilisent 

les directions d'écoles, les établissements de formation des enseignants 

et les enseignants à cette thématique. 

 

La langue locale 

comme langue 

d'enseignement 

 

Tout enseignement constitue en quelque sorte un cours de langues, d'où 

l'importance d'encourager l'emploi de la langue locale et standard dans chaque 

cours. L'aisance dans la langue scolaire de même que la capacité didactique à 

enseigner la langue deviennent une priorité dans la formation de tous les 

enseignants du degré secondaire II (et pas uniquement des enseignants de 

langues). Sur cette question, il conviendra à l'avenir de tenir compte du cadre 

de référence pour les langues de scolarisation qui sera élaboré ces prochaines 

années (projet du Conseil de l'Europe)48. Les enseignants ont l'obligation 

générale de s'exprimer dans la langue standard.  

                                                        

 
47 Cf. Wokusch, S. (2005) : Didactique intégrée : vers une définition. In : Babylonia 4/05, pp. 14-16. 
48 Cf. Section 3.3.5. de ce rapport et www.coe.int/t/dg4/linguistic/Confer06_Prelim_Studies_FR.asp#TopOfPage.  
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La langue locale 

comme discipline 

scolaire 

Les réflexions curriculaires sur la langue locale en tant que discipline scolaire 

sont menées dans une approche intégrée avec les branches portant sur des 

langues étrangères. La collaboration entre les disciplines est encouragée. 

 

Encouragement 

particulier 

Les élèves rencontrant des difficultés d'apprentissage sont encouragés de 

façon ciblée dans la langue scolaire locale; les mesures d'appui revêtent un 

caractère contraignant, surtout dans la formation professionnelle initiale; elles 

sont réglées au niveau cantonal49. 

 
Spécifications pour la 
promotion de la 
langue locale 

 
Langue locale 
Formation profession-
nelle initiale 

 
Langue locale 
MP 

 
Langue locale 
LYC 

 
Langue locale 
ECG 

  

 

Mesure 4.6 : 

 

Promotion et intégration des langues des migrants 

  

 

 

Les langues des migrants doivent être promues de façon intégrée et 

inscrites dans les programmes. 

 

Approche intégrée  

et coopération 

 

A l'heure actuelle, il n'existe pas d'offre d'encouragement dans la langue et 

culture du pays d’origine (LCPO) au niveau du secondaire II. De telles offres 

sont créées par des communautés linguistiques organisées, avec une 

approche intégrée et en collaboration avec les écoles. Elles sont ancrées dans 

le programme scolaire. Les écoles coopèrent au niveau cantonal ou à l'échelon 

régional. 

 

Influence réciproque 

des compétences 

linguistiques 

La recherche a démontré que la langue première influence durablement la 

compétence dans la langue de scolarisation50. Dans le sens d'une éducation 

plurilingue, il convient par conséquent de soutenir globalement les élèves 

bilingues ou plurilingues, plutôt que de les considérer comme insuffisants dans 

la langue de scolarisation.  

Spécifications pour les 
langues des migrants 

Langues des migrants 
Formation 
professionnelle initiale 

Langues des 
migrants MP 

Langues des 
migrants LYC 

Langues des 
migrants ECG 

                                                        

 
49 Dans ce contexte se posent surtout la question des programmes d'exercices permettant une formation ciblée 
aux compétences linguistiques essentielles de même que celle de la technique utilisée pour la compréhension de 
l'écrit (cf. Claudio Nodari : Die Rolle der Sprache in der Ausbildung, 2004. Document disponible en allemand à 
l'adresse suivante : www.iik.ch/downloadDZ/Die_Rolle_der_Sprache_in_der_Ausbildung.pdf). 
50 Cf. notamment Jim Cummins : Language, Power and Pedagogy: Bilingual Children in the Crossfire. Clevedon, 
Multilingual Matters, 2001. 
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Mesure 4.7 : 

 

Soutenir les élèves doués et ceux qui rencontrent des difficultés  

  

 

 

Il faut déployer des moyens spécifiques pour soutenir les élèves qui 

rencontrent des difficultés dans l'apprentissage des langues ainsi que 

les élèves qui sont particulièrement doués pour les langues. 

 

Encouragement des 

élèves rencontrant 

des difficultés 

 

Des offres d'apprentissage particulières sont proposées aux élèves qui 

réalisent de faibles performances dans les langues étrangères : cours d'appui, 

séjours linguistiques, aides pédagogiques et didactiques individualisées. Les 

offres complémentaires font l'objet d'une coordination entre les écoles. 

 

Encouragement des 

élèves doués 

Des mesures permettant une individualisation et une différenciation sont 

proposées aux élèves particulièrement doués. Elles offrent des conditions 

adéquates pour les phases de travail libre et de projets, la préparation 

accompagnée pour un diplôme de langues avancé, l'accès à une formation de 

langues de niveau universitaire, etc.; elles élargissent l'offre en langues 

étrangères supplémentaires, par ex. les branches facultatives. Les offres 

complémentaires font l'objet d'une coordination entre les écoles. 

 
Spécifications pour 
l'encouragement des 
élèves doués et de 
ceux qui rencontrent 
des difficultés 

 
Encouragement 
Formation 
professionnelle 
initiale 

 
Encouragement 
MP 
 

 
Encourageme
nt LYC 

 
Encouragement 
ECG 
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Mesure 5 : Développer un réseau 
 
 
 

Le réseau qui relie les différents acteurs de l'enseignement des langues au degré secondaire II 

est renforcé. 

 

Nécessité 
 

Dans le cadre de l'élaboration de ce rapport (hearing, séances du 

groupe d'experts et du groupe d'accompagnement), la nécessité de 

renforcer le réseau qui relie tous les acteurs de l'enseignement des 

langues au degré secondaire II a été exprimée à maintes reprises par 

les représentantes et les représentants de toutes les voies de 

formation. Pour garantir de manière durable l'harmonisation des 

exigences, des contenus, des formes et de l'organisation de 

l'enseignement des langues au secondaire II, il faut mettre en relation 

plus étroite: 

- les services, les organes et les institutions qui ont une influence  sur 

la formation en langues; 

- les enseignants; 

- les sources d'information sur tous les aspects de la formation en 

langues. 
 

  

 

Mesure 5.1 : 

 

Plateforme internet 

  

 La Confédération et la CDIP créent, en partenariat avec Serveur suisse de 

l’éducation, une plateforme internet pour l'enseignement et 

l'apprentissage des langues avec fonctions multiples et suivi 

professionnel.  

 

Mise en réseau des 

institutions 

 

La plateforme donne de la visibilité et relie les principales institutions, les 

organes, les services assumant des compétences en rapport avec la formation 

en langues au niveau du secondaire II : Confédération, régions, cantons, 

organisations du monde du travail, associations spécialisées, conférences des 

directeurs d'établissement, centres d'examens, universités, HES et HEP, 

services de formation continue, instituts de recherche et de documentation, 
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organisations partenaires reconnues dans le pays comme à l'étranger. 

 

Accès aux 

plateformes existantes 

La plateforme facilite l'accès aux plateformes internet existantes ainsi qu'aux 

portails d'information en Suisse et à l'étranger (Babylonia, Centre européen 

pour les langues vivantes du Conseil de l'Europe, Centre International d’Etudes 

Pédagogiques, educanet, fächernet, HEP, hautes écoles spécialisées, 

Schulnetz Schweiz, service Fremdsprachen du Mittelschul- und 

Berufsbildungsamt du canton de Zurich, universités,  

www.sprachenunterricht.ch, zebis, etc. ), à des éditions pour les moyens 

d'enseignement des langues, dans le pays comme à l'étranger, de même 

qu'aux organisations de médias avec parties programmatiques 

correspondantes (radio, TV, revues). 

 

Informations et 

ressources 

Enfin, la plateforme offre un assortiment ciblé d'informations et de ressources 

pour la formation en langues de tous les types d'écoles et filières de formation 

au niveau du degré secondaire II : didactique (organisations, enseignants 

spécialisés, littérature – notamment en ce qui concerne les formes élargies 

d'enseignement et d'apprentissage), moyens d'enseignement fondés sur le 

CECR, examens basés sur le CECR, PEL, résultats récents de la recherche 

appliquée. 

 

Travail de pionniers Dans le cadre du projet "Plateforme deuxième langue dans la formation 

professionnelle initiale"51, un travail de pionniers est déjà en train d'être réalisé 

en vue de constituer une plateforme de plus grande envergure. 

 

Mesure d'accompagnement 
 

Rencontre directe 

des acteurs 

La plateforme est utilisée pour l'organisation de rencontres directes entre 

les acteurs concernés (forums internet, mais aussi organisation de 

séances et de projets communs). 

  

                                                        

 
51 Site internet disponible à partir de 2008 : www.2sprachen.ch et www.2langues.ch. 
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Mesure 5.2 : 

 

Réseau national des enseignants de langues 

  

 Le réseau national des enseignants de langues qui fait défaut est 

constitué par l'intermédiaire de groupes spécialisés locaux et cantonaux, 

et relié via la plateforme internet nationale.  

 

NB : La mesure 5 ( Développer un réseau) est valable telle quelle pour toutes les voies de formations 

et ne sera pas spécifiée dans les chapitres 5.1.2., 5.2.2., 5.3.2. et 5.4.2. 

 

 

 
Mesure 6 :  Assurer un encadrement scientifique 
 
 

Les mesures et les objectifs proposés sont optimisés, adaptés et développés grâce à un 

encadrement scientifique. 

 

Evaluation et 

adaptation des 

objectifs fixés 

 

Les objectifs fixés (profils de compétences) et l'efficacité des mesures sont 

évalués dans le cadre d’un encadrement scientifique. Des adaptations sont 

entreprises lorsque cela s'avère nécessaire, ce qui permet de prendre en 

compte les résultats récents de la recherche scientifique dans le processus de 

réforme. 

 

Monitorage de la 

formation 

La vérification régulière des objectifs atteints s'inscrit dans le cadre du 

monitorage national de la formation. 

 

Les mandataires 

potentiels  

La Confédération et la CDIP confient cette tâche au centre national de 

compétences pour le plurilinguisme qu'il s'agit de créer, au(x) service(s) 

spécialisé(s) pour les procédures d'examens standardisées ou à différentes 

hautes écoles (spécialisées).  

 

Mesure d'accompagnement 
 

Intégration des 

enseignants 

Les enseignants du degré secondaire II sont intégrés dans le processus 

d'accompagnement scientifique. 

 

Intégration des 

enseignants dans 

 

Les directions d'écoles, soutenues par la Confédération et les cantons, 

permettent et encouragent des collaborations entre le corps enseignant et le 
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l’accompagnement 

scientifique 

centre de compétences ou les hautes écoles (spécialisées) par le biais d'offres 

de formation continue et de projets de recherche communs (par ex. sur 

l'acquisition d'une langue dans le cadre d'un enseignement immersif, 

cf. Hodel / Vindayer 2005).  

 

 

NB: La mesure 6 (Encadrement scientifique) est valable telle quelle pour toutes les voies de 

formations et ne sera pas spécifiée dans les chapitres 5.1.2., 5.2.2., 5.3.2. et 5.4.2. 
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5. Commentaires des objectifs linguistiques / 
communicationnels et des mesures à prendre en regard 
des différentes voies de formation  

 

Ce chapitre explicite, sous l'angle des conditions et des besoins spécifiques des différentes 

filières, les finalités et les mesures qui ont été élaborées conjointement par les experts. Ces 

explications apportent un complément aux mesures présentées au chapitre 4. 

 

Si les quatre premiers chapitres ont été rédigés par la présidente du groupe de travail pour 

synthétiser les débats menés, le chapitre qui suit a été en grande partie réalisé par les 

experts ayant une compréhension approfondie de chaque filière de formation. Ce faisant, ils 

ont suivi les lignes esquissées dans les premières parties du rapport. Toutefois, étant donné 

que les conditions, les besoins et les priorités ne sont pas identiques dans toutes les voies 

de formation, l'accent dans les commentaires est chaque fois mis sur des éléments différents 

en fonction de la filière dont il est question.  

 

5.1. Formation professionnelle initiale52 
 

5.1.1. Conditions générales et objectifs de l'enseignement des langues dans la 
formation professionnelle initiale 

Promotion d'une deuxième langue au moins pour toutes les personnes en formation 

La promotion des langues étrangères, tout comme la formation professionnelle initiale 

d'ailleurs, sert autant à développer des compétences professionnelles et à favoriser 

l'intégration dans le monde du travail (employabilité) qu'à enrichir la formation générale dans 

le sens du développement de la personnalité, de la capacité à continuer de se former et de 

l'intégration dans la société (socialisation). 

 

L'objectif prioritaire consiste ici à encourager toutes les personnes suivant une formation 

professionnelle dans leur compétence plurilingue, et ce dans au moins une des langues 

étrangères acquises dans le cadre de la scolarité obligatoire, en plus de la langue de 

scolarisation locale. 

 

                                                
52 Bien que la maturité professionnelle – où deux langues étrangères font déjà partie du programme obligatoire – 
s’inscrive dans le cadre de la formation professionnelle initiale, les développements qui la concernent ont été 
proposés dans un sous-chapitre à part (cf. chap. 5.2). 
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Nous nous référons ainsi à l’ordonnance sur la formation professionnelle (OFPr 2003), selon 

laquelle "l’enseignement d’une deuxième langue doit en règle générale être prévu" (art. 12, 

al. 2). Or les révisions en cours des ordonnances sur la formation, dans lesquelles sont 

réglés l’organisation et les contenus de la formation par profession, n’ont pratiquement pas 

inclus à ce jour la mention nouvellement requise d’une deuxième langue. Il est donc 

nécessaire d’agir rapidement dans ce domaine. Les recommandations suivantes visent à 

montrer quels sont les objectifs et les moyens qui sont judicieux et praticables.  

 

En règle générale, il faut aussi inclure une autre langue étrangère, que ce soit dans le 

programme obligatoire (comme dans la formation professionnelle commerciale et dans les 

écoles préparant à la maturité professionnelle) ou dans le cadre de l’offre de cours 

facultatifs53. De telles possibilités existent aussi dans le cadre de la formation en entreprise.  

 

Lacunes actuelles ayant des effets durables 

Près de deux tiers des jeunes en formation optent après leur scolarité obligatoire pour une 

formation commerciale au secondaire II; en Suisse romande et au Tessin, la proportion est 

quelque peu inférieure, en Suisse alémanique légèrement supérieure.   

 

A l’heure actuelle, environ 50 pour cent des personnes en formation qui ne cherchent pas à 

obtenir une maturité professionnelle ne sont encouragées d’aucune manière que ce soit 

dans les langues étrangères, sauf si elles ont choisi de suivre en plus un cours facultatif. 

Dans les formations professionnelles des arts et métiers et de l'industrie, la proportion de 

jeunes dans cette situation s’élève même à 80 pour cent54. Une récapitulation des 

apprentissages montre que seules 24 des 142 professions concernées (22 pour cent) sont 

associées à un enseignement obligatoire des langues, et souvent les cours ne sont même 

pas dispensés durant toute la période d’apprentissage55. 

 

Ce qui est certain, c’est que sans aide appropriée, les jeunes en formation perdront une 

bonne partie des compétences qu’ils ont acquises en langues étrangères dans le cadre de 

leur scolarité obligatoire. Ils rencontreront alors des difficultés non seulement sur le marché 

                                                
53 A son art. 20, al. 4, l’ordonnance sur la formation professionnelle (OFPr) demande aux cantons et aux écoles 
de proposer des cours facultatifs, notamment pour l’apprentissage des langues. 
54 Ce sont du moins les rapports enregistrés dans le canton de Zurich, mais que nous considérons comme étant 
représentatifs (nous ne disposons actuellement pas de données à l’échelle suisse sur cette question). Cf. 
Enquête réalisée auprès des écoles professionnelles du canton de Zurich en l’an 2000. Voir sur cette question les 
sites internet suivants : www.mba.zh.ch/downloads/Projektstellen/Umfrage_FS_Auswertung.xls et 
www.mba.zh.ch/downloads/Projektstellen/Umfrage_Kommentar.pdf.  
55 Cf. Enquête menée par le Mittelschul- und Berufsbildungsamt du canton de Zurich et parue en juin 2006. 
www.mba.zh.ch/downloads/projektstellen/oblig_FSU.pdf.  
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du travail, mais aussi dans leur formation continue, notamment s’ils envisagent d’obtenir une 

maturité professionnelle après l’apprentissage (MP 2) ou de suivre une formation tertiaire. 

 

Ces lacunes en langues étrangères se répercutent aussi négativement sur l’ensemble de la 

société de manière durable, puisqu’il manquera à long terme des professionnels capables de 

travailler avec des collaborateurs, des fournisseurs et des clients de langue étrangère ou 

encore des textes rédigés dans une autre langue. 

 

Ces lacunes constituent un obstacle à l’instauration d’une éducation plurilingue fonctionnelle 

de la population, but que cherchent à atteindre le Conseil de l’Europe et la Suisse 

(cf. chapitre 1 de ce rapport). 

 

Sans compter que les efforts importants déployés par les cantons pour améliorer l’acquisition 

des langues dans le cadre de la scolarité obligatoire perdent beaucoup de leur efficacité 

dans ces conditions-là.  

 

A la lumière de ces faits, il apparaît clairement qu’il est indispensable de trouver un moyen 

pour permettre à toutes les personnes suivant une formation professionnelle de continuer à 

approfondir au moins l’une des deux langues étrangères, ou du moins de maintenir leur 

niveau de compétence.  

 

Promotion des langues étrangères dans la formation professionnelle initiale 

Il est clair que, dans certaines professions, on ne peut que difficilement envisager 

d’introduire des cours supplémentaires à l’école. C’est pourquoi il est important de rappeler 

ici qu’il existe, parallèlement aux cours de langues étrangères ou à la place de ceux-ci, 

d’autres moyens de promouvoir les langues qui s’avèrent efficaces et réalisables, 

notamment l’enseignement bilingue, l’utilisation du Portfolio des langues dans tous les 

contextes de formation et la promotion des langues étrangères par des activités d’échanges 

diverses. 

 

En général, on considère que l’apprentissage (et le perfectionnement) des langues relève 

des tâches de l’école professionnelle. Et pourtant, il faut aussi que les deux autres lieux de 

formation soient davantage impliqués car ils comportent toutes sortes d’avantages éducatifs 

particuliers : dans l’entreprise formatrice et dans le cadre des cours interentreprises aussi on 

peut s’exercer à utiliser d’autres langues. A cet effet, il importe évidemment que les écoles et 

les entreprises collaborent, ou du moins trouvent un consensus dans ce domaine.  
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L’école professionnelle doit, elle aussi, se transformer et devenir une "école plurilingue", ce 

qui nécessite que les directions d’écoles reconnaissent, résolument et durablement, ce but 

comme relevant de leur travail de direction, qu’elles en soient elles-mêmes convaincues et 

qu’elles soient convaincantes. Véhiculer, vers l’extérieur et à l’intérieur, cette évidence 

comme un élément de la culture scolaire est de la responsabilité de l’ensemble du corps 

enseignant et influence également le recrutement des enseignants. 

 

Réglementation légale des disciplines de langues étrangères 

Conformément à la nouvelle loi sur la formation professionnelle (LFPr), la question de 

l’enseignement d’une deuxième langue est réglée par les ordonnances sur la formation, qui 

s’appliquent à l’ensemble de la Suisse et déterminent pour chaque apprentissage le 

programme de tous les lieux de formation (entreprise, cours interentreprises, école 

professionnelle). La formation générale fait en principe exception; le Plan d'étude cadre pour 

l'enseignement de la culture générale de l’OFFT s’applique à tous les apprentissages 

(cf. art. 6 et 15, al. 4, LFPr et art. 12, al. 2, OFPr). 

 

Réglementation légale de l’enseignement bilingue 

Les cantons sont compétents pour organiser l'enseignement de l'école professionnelle. C'est 

donc aux cantons qu'il revient d'introduire, d'approuver et de régler un enseignement bilingue 

– comme méthode d'enseignement – dans l'une des disciplines non linguistiques régulières. 

En cela, ils ne sont pas tenus de suivre une réglementation qui serait prescrite par les 

ordonnances sur la formation, puisque cette forme de promotion des langues étrangères ne 

concerne pas le nombre de leçons dispensées ni les objectifs de formation de la discipline 

non linguistique. En 2003, la Conférence suisse des offices de la formation professionnelle 

(CSFP) a adopté une recommandation allant dans ce sens56. Il est également réjouissant de 

noter que, ces dernières années, une recommandation similaire a été reprise dans de 

nombreuses ordonnances sur la formation57. 
 

Des conditions différentes pour la promotion des langues étrangères selon la formation 
professionnelle initiale 

Le but mentionné en introduction – c'est-à-dire la promotion d'au moins une langue 

étrangère pour toutes les personnes en formation – implique concrètement d'améliorer de 

manière générale et d'approfondir les compétences acquises en langues étrangères dans le 

                                                
56 Voir sur internet : http://www.csfp.ch/download/csfp/bili_f.pdf.  
57 On y lit la plupart du temps, sous le titre "Langue d'enseignement" : "On favorisera l’enseignement bilingue 
dans la langue nationale et l’enseignement dans une autre langue nationale ou en anglais". 
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cadre de la scolarité obligatoire, et ce d'au moins un demi-niveau approximativement dans 

toutes les compétences partielles.  

 

Les conditions le permettant sont très différentes selon la formation professionnelle initiale. 

D'une part, les formations n'ont pas toutes la même durée (trois ou quatre ans); d'autre part, 

la proportion moyenne de l'école dans la formation varie aussi, il s'agit en général d'un jour 

ou d'un jour et demi. Dans certains domaines, la formation est proposée non seulement 

comme une formation duale, mais aussi sous la forme d'un programme scolaire à plein 

temps, les conditions étant alors particulièrement avantageuses. Les programmes sont 

spécifiques à la profession (à l'exception du Plan d'étude cadre pour l'enseignement de la 

culture générale). Seuls quelques rares apprentissages techniques, principalement sur 

quatre ans, offrent un enseignement obligatoire des langues étrangères. Les formations 

initiales commerciales sont depuis longtemps les seules parmi les formations de trois ans à 

proposer deux langues étrangères. 

 

De plus, les exigences scolaires varient aussi selon la profession. Pourtant, les 

apprentissages en quatre ans ne sont pas nécessairement plus exigeants que ceux qui se 

déroulent sur trois ans. Il n'y a en fait pas de corrélation régulière entre les performances 

scolaires et le choix de l'apprentissage en trois ou en quatre ans. Vu les difficultés actuelles 

qui se posent dans le choix de la profession, les correspondances entre les apprenants et la 

formation dépendent souvent fortement du marché de l'apprentissage.  

 

Distinction : CFC avec exigences linguistiques élevées et CFC avec exigences linguistiques 
élémentaires 

Les objectifs de formation en langues étrangères proposés ici se différencient, à titre 

d'exemple, en deux groupes de professions, à savoir les "professions avec exigences 

linguistiques élevées" et les "professions avec exigences linguistiques élémentaires". Nous 

partons ainsi du principe que les professions ne se distinguent pas tant d'après leurs 

exigences en langues étrangères, mais plutôt de manière générale d'après des exigences 

linguistiques. La plupart des professions devraient pouvoir être classées dans l'un de ces 

deux groupes.  

 

Intégration dans l’attestation fédérale de formation professionnelle (AFP) 

En plus du certificat fédéral de capacité (CFC), certaines branches octroient aussi depuis 

2004 (entrée en vigueur de la nouvelle loi sur la formation professionnelle) une attestation 

fédérale de formation professionnelle (AFP – formations de deux ans). L’intégration d’une 

discipline de langue étrangère, de l’enseignement bilingue et d’autres formes de promotion 
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des langues étrangères se justifie particulièrement dans ce contexte du fait de la finalité 

poursuivie : une formation AFP doit permettre le raccordement à une formation 

professionnelle initiale avec certificat de capacité. 

 

Profils d’objectifs pour les différentes professions 

Comme mentionné au chapitre 3.3.5, les niveaux d'objectifs recommandés et développés 

dans les sections suivantes doivent servir d’outils d’orientation, mais la définition des 

exigences devrait, d'une manière générale, se faire plus librement que dans les autres voies 

de formation. Avant de déterminer des objectifs dans une formation professionnelle donnée, 

il faudrait par conséquent définir plus précisément quels sont les objectifs qui correspondent 

à cette profession. Par exemple, lorsque le contact oral avec la clientèle joue un grand rôle, il 

faut enseigner en plus la production orale en dialogue, dans une autre profession ce sera 

peut-être l’écrit qui importera. Un exemple de ces différenciations est proposé en annexe 4.  

 

Le besoin de définir de tels profils d’objectifs uniformes, valables pour l’ensemble de la 

Suisse et pour toutes les professions, a déjà été exprimé à plusieurs reprises par les 

institutions de formation professionnelle. 
 

5.1.2. Explications sur les niveaux d’entrée et de sortie proposés pour la 
formation professionnelle initiale 

5.1.2.1. Explications sur les niveaux d’entrée et de sortie pour les métiers de CFC avec 
exigences linguistiques élevées 

Dans le groupe des métiers de CFC avec exigences linguistiques élevées, on trouve les 

formations professionnelles initiales assorties de la nécessité de disposer de compétences 

linguistiques. Pour celles-ci, la promotion des langues étrangères relève premièrement de la 

formation professionnelle spécifique ("employabilité"), que ce soit parce qu’elles requièrent 

de manière générale des compétences plus élevées ou parce que certaines compétences 

partielles y sont particulièrement importantes, telles que la communication orale avec la 

clientèle, les compétences écrites ou la compréhension de l’écrit. Par ailleurs, la promotion 

des langues étrangères revêt une importance particulière pour la capacité à suivre une 

formation continue ainsi que pour le développement général de la personnalité. 

 

Il s’agit notamment des professions commerciales, techniques, des professions de 

laboratoire et des métiers du graphisme. On y trouve aussi la majorité des formations 

initiales en quatre ans, notamment du fait qu’elles disposent de davantage de temps de 

formation. De manière générale, les formations initiales qui n’en font pas partie sont celles 
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qui comptent principalement des élèves ayant réalisé de moins bonnes performances durant 

leur scolarité obligatoire.  

 

Actuellement, certaines de ces formations professionnelles initiales proposent déjà un 

enseignement dans une langue étrangère58. Selon la branche et la région, il s’agit d’un à 

deux cours par semaine dans une deuxième langue nationale ou en anglais; souvent, ces 

cours ne sont offerts que durant une certaine partie de la formation59. Pour les employés de 

commerce, deux langues étrangères sont obligatoires. Les plans d’études publiés 

récemment fixent déjà plus d’objectifs de formation en langues sur la base du CECR, mais 

sans aucune spécification des compétences partielles.  

 

Aperçu : Niveaux d'entrée et de sortie – évaluation de la situation actuelle et conditions 
souhaitées 

 
Situation 
actuelle 
 

Réception 
 

Production  Conditions 
souhaitées 

Réception 
 

Production 

 
Niveau de 
sortie 

 
B1 
 

 
B1 

  
Niveau de 
sortie 

 
B2.2 

 

B2.1 

 
Niveau 
d'entrée 

 
A2.2 
 

 
A2.1 

  
Niveau 
d'entrée 

 
B1.2 

 

B1.1 

 

Niveaux d’entrée et de sortie – Situation actuelle 
 

Puisque nous ne disposons pas de données à l'échelle nationale sur les niveaux d’entrée et 

de sortie en langues étrangères, nous devons travailler sur la base d’estimations.  

 

Niveau de sortie Quand une langue étrangère fait déjà l’objet d’une branche 
obligatoire dans ce groupe durant la formation professionnelle initiale, 
nous partons du principe – sans disposer de données sur le degré 
d’atteinte des objectifs de formation – que le but visé est 
généralement le suivant : réception et production B1.  

Niveau d’entrée Parce que les objectifs de formation en langues étrangères ne sont 
pas encore coordonnés dans la scolarité obligatoire, le niveau de 
formation préalablement atteint varie selon les jeunes en formation. 
Toutefois, à l’heure actuelle, la plupart des cantons proposent déjà 

                                                
58 Pour le canton de Zurich, se référer à : www.mba.zh.ch/downloads/projektstellen/oblig_FSU.pdf.   
59 Les élèves se préparant à la maturité professionnelle sont dispensés de ces cours à l’école professionnelle. 
Ceux qui désirent obtenir une maturité professionnelle à la suite de l’apprentissage (MP 2) sont confrontés à un 
défi certain dans le domaine de la deuxième langue étrangère et doivent se débrouiller par eux-mêmes lorsqu’ils 
n’ont pas bénéficié de cours dans ce domaine durant les trois ou quatre ans de leur formation professionnelle 
initiale. Il s’agit donc de maintenir au moins les compétences qui correspondent aux futurs objectifs de la scolarité 
obligatoire – cf. chapitre 5.2 ci-dessous. 
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deux langues étrangères à tous leurs élèves. (Quatre ou cinq ans 
pour la deuxième langue nationale, trois ans d’anglais.) Certains 
cantons ont introduit une première langue étrangère à partir de la 
troisième année de scolarité. Nous formulons l’hypothèse suivante 
pour les deux langues étrangères : réception A2.2, production A2.1. 

 

Niveaux d’entrée et de sortie – Conditions souhaitées 
 
Niveau de sortie L’objectif pédagogique général consiste en un progrès équivalant à 

un niveau entier au moins dans toutes les compétences partielles, 
donc réception B2.2, production B2.1. 

Niveau d’entrée En principe, il correspond au niveau défini par les cantons, 
respectivement les régions, comme constituant l’objectif de formation 
à atteindre d’ici la fin de la 9e année de scolarité. Ainsi, dans 
l’ensemble, les apprenants disposeront à l’avenir, d’après nos 
hypothèses, d’une bonne formation linguistique préalable : réception 
B1.2, production B1.1. 

 

Selon la profession, les objectifs de formation dans les compétences partielles en langues 

peuvent être différenciés. Dans la formation initiale commerciale, il faudrait par exemple fixer 

– avec des objectifs de formation identiques pour les deux langues étrangères – des progrès 

plus avancés pour les compétences de l’écrit / production et, dans les apprentissages 

techniques, des objectifs de formation plus élevés dans le domaine de l’écrit / réception (lire). 

Dans les métiers où le contact avec la clientèle joue un rôle important, les niveaux d'objectifs 

peuvent être fixés plus haut d’un demi-niveau pour la production orale en dialogue. 

(Les moyens nécessaires pour parvenir à ces fins sont décrits plus en détail dans le 

chapitre 5.1.3.) 

 

5.1.2.2. Explications sur les niveaux d’entrée et de sortie pour les métiers de CFC avec 
exigences linguistiques élémentaires 

Ce groupe comprend les formations professionnelles initiales sans nécessité particulière de 

posséder des compétences en langues étrangères pour exercer sa profession. Dans ce 

cadre, la promotion des langues étrangères concerne premièrement la formation générale de 

base, la capacité à suivre une formation continue et à se développer dans sa personnalité 

(socialisation). 

 

Cependant, les tendances qui se profilent actuellement laissent à penser que les 

compétences en langues étrangères feront aussi de plus en plus partie des nécessités du 

quotidien professionnel dans ces métiers-là, notamment dans la perspective d’une formation 

continue professionnelle et de la mobilité des apprenants. 
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Ce groupe compte principalement les apprentissages en trois ans, qui comportent une forte 

proportion de jeunes réalisant des performances moins avancées, également en raison du 

temps de formation moins long dont ils bénéficient. 

 

L’idée que les langues étrangères n’importent que pour les professions qu’on appelle 

«intellectuelles» et qu’elles représentent une surcharge pour les élèves rencontrant des 

difficultés scolaires est encore largement répandue au secondaire II. Ainsi, la plupart de ces 

formations professionnelles initiales n’offre encore aucune langue étrangère, du moins pas 

dans la partie obligatoire du programme60. Aucun aperçu de cette question n’a été réalisé à 

l’échelle suisse61.  

 

Lorsqu’une langue étrangère en fait néanmoins partie, on constate les mêmes conditions 

que celles présentées dans la section 5.1.2.1 ci-dessus. Certaines écoles proposent aussi 

un enseignement bilingue pour les classes de métiers sans enseignement de langues 

étrangères62. Dans ce groupe de professions, l’école préparant à la maturité professionnelle 

n’est fréquentée que par une minorité des personnes suivant une formation professionnelle.  

 

Aperçu : Niveaux d’entrée et de sortie – évaluation de la situation actuelle et conditions 
recommandées 

 
Situation 
actuelle 
 
 

Réception 
 

Production  Conditions 
souhaitées 

Réception 
 

Production 

 
Niveau de 
sortie 
 

 
A2.2 

 
A2.1 

  
Niveau de 
sortie 
 

 
B1.1 

 
A2.2 

 
Niveau 
d’entrée 
 

 
A2.1 

 
A1.2 

  
Niveau 
d’entrée 
 

 
A2.2 

 
A2.1 

 

                                                
60 La plupart des écoles professionnelles offrent toutefois un cours facultatif d’anglais, gratuit pour les personnes 
suivant une formation professionnelle. Sa fréquentation nécessite cependant l’accord de l’entreprise formatrice. 
61 Pour le canton de Zurich, se référer à : www.mba.zh.ch/downloads/projektstellen/oblig_FSU.pdf.  
62 Il s’agit là d’écoles qui ont participé au projet pilote déjà mentionné : L'apprentissage bilingue dans les écoles 
professionnelles. 
Au Tessin, des cours d’allemand orientés sur la profession sont proposés depuis 2002 / 2003, dans le cadre du 
projet "Potenziamento delle lingue nella scuola professionale, Tedesco", à des apprenants dans de nombreux 
apprentissages de trois et de quatre ans, dont la formation ne comporte pas de langue étrangère obligatoire. 
Cf. Rapport final du Tessin (2005) après une phase pilote de trois ans : 
http://www.mp.iuffp-svizzera1.ch/mp/Rapporto%20potenziamento%20lingue%202005.pdf  
et un article dans Scuola ticinese (2004) relatif à ce projet : http://www.educa.ch/dyn/bin/120883-120900-1-
potenziamento_lingue_sti265.pdf.  
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Niveaux d’entrée et de sortie : situation actuelle 
 

Là encore, les niveaux d’entrée et de sortie actuels ne peuvent être établis que sur la base 

d’évaluations :  

 

Niveau de sortie Les objectifs de formation varient selon la profession considérée; ils 
ne sont pas uniformes et ne correspondent pour l’instant que dans de 
rares cas au CECR. Hypothèse : réception A2.2, production A2.1. 

Niveau d’entrée Les considérations concernant ce point développées dans la 
section 5.1.2.1 s’appliquent aussi ici. A l’heure actuelle, la formation 
en langues que les jeunes ont acquise en entrant au secondaire II est 
toutefois plus faible et plus hétérogène la plupart du temps. C’est 
particulièrement le cas lorsque les élèves d'une école professionnelle 
proviennent de cantons différents. En anglais – lorsque cette branche 
est enseignée – on s’attend à bien des endroits à devoir 
recommencer "à zéro" avec un grand nombre des élèves. 
Hypothèse : réception A2.1, production A1.2. 

 

Niveaux d’entrée et de sortie : conditions souhaitées 
 
Niveau de sortie Tous les apprenants sont encouragés à progresser dans une langue 

étrangère, et ce dans toutes les compétences partielles d’au moins 
1/2 niveau : réception B1.1, production A2.2. 

Niveau d’entrée Il correspond en principe à celui que la CDIP a défini comme 
constituant l’objectif de formation (standard de base) à atteindre d’ici 
la fin de la 9e année de scolarité. De manière générale, il est probable 
que les apprenants aient toujours à l’avenir des compétences plutôt 
moins poussées dans le domaine des langues. Hypothèse : réception 
A2.2, production A2.1. 

 

Selon la profession, les objectifs à atteindre dans les compétences partielles en langues 

peuvent, ici aussi, être différenciés. 

 

Il est ainsi possible d’attendre des progrès supplémentaires dans le domaine de l’interaction 

orale dans les professions où le contact avec la clientèle joue un rôle important, par exemple 

dans le commerce de détail, dans la restauration et dans les métiers de la santé ou des 

sciences sociales. Dans de nombreuses professions techniques – telles que 

mécatronicienne/mécatronicien d’automobiles (CFC) ou installatrice-

électricienne/installateur-électricien (CFC) – la lecture de manuels techniques rédigés dans 

une langue étrangère peut revêtir une importance prioritaire.  

 

Lorsque les spécificités de la profession nécessitent d’avancer de plus d’un demi-niveau, il 

est recommandé de le prévoir premièrement dans les compétences réceptives. 
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(Les moyens nécessaires pour parvenir à ces fins sont décrits plus en détail dans le 

chapitre 5.1.3.) 

 

5.1.2.3. Explications sur les niveaux d’entrée et de sortie proposés pour la formation 
préparant à l’attestation de formation professionnelle 

L’on n’a pour l’instant pas encore engrangé beaucoup d’expérience avec ces nouvelles 

formations. La part scolaire s’élève en général à 1 jour, les exigences scolaires sont fixées 

plus bas. Pour l’instant, d’après les éléments dont nous disposons, il semble que seul le 

commerce de détail prévoit d’aider les élèves à progresser dans une langue étrangère. 

Comme dans d’autres disciplines, il est possible et judicieux de permettre à tous de 

progresser dans les langues en proposant des cours adaptés au niveau et orientés vers la 

pratique, l'activité et le secteur professionnel, d’autant qu’elles constituent un élément clé 

pour la motivation et l’intérêt des apprenants pour leur profession.  

 

Aperçu : Niveaux d’entrée et de sortie – évaluation de la situation actuelle et conditions 
recommandées 

 
Situation 
actuelle 
 

Réception 
 

Production  Conditions 
souhaitées 

Réception 
 

Production 

 
Niveau de 
sortie 
 

 
A1 

 
A1 

  
Niveau de 
sortie 
 

 
A2.2 

 
A2.1 

 
Niveau 
d’entrée 
 

 
A1 

 
A1 

  
Niveau 
d’entrée 
 

 
A2.1 

 
A1.2 

 

Niveaux d’entrée et de sortie : situation actuelle 
 

Les niveaux d’entrée et de sortie actuels ne peuvent être évalués que grossièrement tant 

qu’on ne sait pas plus précisément qui décide de suivre une formation avec attestation. Pour 

l’entrée, on part d’une compétence minimale hypothétique. 

 
Niveau de sortie Pour l’apprentissage avec attestation dans le commerce de détail, le 

but à atteindre dans les langues étrangères est réception et 
production A1. 

Niveau d’entrée Nous partons du principe que les objectifs pour la fin de la 9e année 
de la scolarité obligatoire ne sont, dans la majorité des cas, pas 
atteints et donc que la promotion des langues étrangères doit se faire 
avec des élèves ayant un niveau de débutants : réception A1, 
production A1. 
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Niveaux d’entrée et de sortie : conditions souhaitées 
 
Niveau de sortie Le niveau de sortie recommandé correspond donc à celui de la 9e 

année de scolarité pour les exigences élémentaires : réception A2.2, 
production A2.1. 

Niveau d’entrée Nous partons du principe qu’à l’avenir également, ces jeunes 
n’atteindront pas les objectifs de formation fixés pour la fin de la 9e 
année de scolarité : réception A2.1, production A1.2. 

 

De même que ces formations sont conçues en vue d'une continuité avec une formation 

professionnelle initiale régulière, de même la promotion d’une deuxième langue nécessite 

que les objectifs de formation de la scolarité obligatoire soient atteints en premier lieu. 

 

5.1.3 Explications sur les mesures proposées en rapport avec la formation 
professionnelle initiale 

 

Vu les conditions de départ qui ont été esquissées, il apparaît que le but d’encourager toutes 

les personnes suivant une formation professionnelle dans au moins une langue étrangère 

constitue un défi certain. Pour y parvenir, il est indispensable : 

 

1. de créer et d’exploiter des possibilités de promotion dans les trois lieux de formation 

(école professionnelle, entreprise, cours interentreprises); 

 

2. d’examiner, d’accepter et de promouvoir différentes options en rapport avec les voies 

d’apprentissage. Dans ce contexte, la solution optimale consiste sur bien des points à 

combiner plusieurs options, par ex. enseignement des langues + enseignement bilingue + 

séjour linguistique / échange en entreprise ou dans une école. 

 

Dans de nombreuses formations professionnelles initiales c’est là la seule façon d’atteindre 

les objectifs fixés. Quant à l’organisation concrète de la promotion des langues étrangères et 

aux moyens, aux méthodes, qui doivent être choisis, il vaut mieux les sélectionner en 

fonction des conditions locales et de celles qui prévalent dans la profession en question. Les 

développements suivants contiennent les principales recommandations valables pour 

l’ensemble des professions.  

 

Concernant la mesure 1 : Généraliser l'utilisation du Portfolio européen des langues 
 
Soutien de tous les 

partenaires impliqués 

 
Le Portfolio européen des langues pour tous – et pas 

uniquement à l’école 

Dorénavant, toutes les personnes suivant une formation 
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professionnelle réalisent leur propre Portfolio des langues, pendant 

leur formation professionnelle initiale également. Il est indispensable 

que non seulement les cantons en assurent la coordination dans les 

écoles professionnelles, mais aussi que tous les partenaires de la 

formation professionnelle, c’est-à-dire l’OFFT avec les cantons et 

les organisations du monde du travail veillent à son intégration dans 

les trois lieux de formation. De nombreuses autres institutions s’y 

sont engagées dans le cadre d’une déclaration commune, au 

moment du lancement du PEL le 1er mars 200163. Certains cantons, 

dont le Tessin et Zurich par exemple, ont déjà lancé des projets 

allant dans ce sens et pris des mesures en conséquence64. 

 

Adéquation avec la 

formation 

professionnelle 

La nouvelle édition (PEL III) veille particulièrement à être adéquate 

pour les formations professionnelles initiales, en incluant par 

exemple davantage de descripteurs spécifiques au monde 

professionnel et spécifiques à certaines activités.  

 

 Explication, justification 

Dans le PEL, les apprenants documentent leurs activités, leurs 

expériences et leurs performances d’apprentissage linguistiques de 

toutes sortes, que ce soit dans l’école professionnelle, dans le cadre 

de la formation en entreprise, dans un contexte interentreprises ou 

dans le domaine privé. Les jeunes dont la langue première est une 

langue étrangère peuvent documenter dans le PEL leurs aptitudes 

spécifiques. 

Comme les apprenants sortant du secondaire I seront bientôt 

familiarisés avec le PEL, l'investissement nécessaire sera moindre. 

Il reste néanmoins la problématique du manque de temps à 

disposition et le fait que les responsables de la formation 

professionnelle n’ont (pour l’instant) pas l’habitude de travailler avec 

le PEL.  

 

 

                                                
63 Cf. www.sprachenportfolio.ch/esp_f/esp15plus/index.htm 
64 Pour le projet PEL zurichois, se référer à : www.fs-fremdsprachen.zh.ch; pour le projet du Tessin, 
cf. notamment : http://babylonia-ti.ch/BABY204/biniszborspacede.htm, http://www.babylonia-
ti.ch/BABY204/dalestoksde.htm. 
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Concernant la mesure 2 : Standardiser les procédures d'examens 

 

La langue étrangère 

comme branche 

faisant partie de la 

procédure de 

qualification 

 

Evaluation professionnelle là où c’est possible et judicieux 

Dans l’enseignement des langues étrangères dispensé dans le 

cadre de la formation professionnelle initiale, les procédures de 

qualification se fondent, tout comme d’ailleurs une partie des notes 

semestrielles, sur des examens standardisés, et donc comparables, 

qui s’orientent d’après le CECR à l’instar des objectifs linguistiques 

fixés.  

Nous recommandons de prendre en compte, dans la qualification 

finale des écoles professionnelles, l’enseignement des langues 

étrangères obligatoire, pour le moins dans le cadre des notes 

intermédiaires65.  

D’autres formes de promotion, qui échappent à l’évaluation formelle, 

sont aussi notifiées, en particulier dans le Portfolio des langues, 

dans les certificats semestriels et les attestations de fin de 

formation, ainsi que dans le certificat de fin d’apprentissage établi 

par l’entreprise (par exemple enseignement bilingue, cours 

facultatifs en langues étrangères, stages, etc.; cf. aussi 

considérations suivantes sous 4.4)  

 

Examens bilingues 

dans les disciplines 

non linguistiques 

L’ordonnance sur la formation professionnelle (OFPr) permet aussi 

des examens finaux bilingues : "Pour les branches dans lesquelles 

un enseignement bilingue a été dispensé, l’examen peut se 

dérouler, en partie ou en totalité, dans la seconde langue" (art. 35, 

al. 4). 

Les examens de fin d’apprentissage bilingue sont évalués – à 

l’instar de ce qui se pratique dans l’enseignement bilingue – d’après 

les règles et les objectifs de formation de la branche concernée. Les 

compétences en langues étrangères ne sont pas évaluées 

séparément, mais constituent une condition indispensable à la 

réussite de la communication (orale ou écrite).  

                                                
65 Selon la forme de promotion des langues étrangères, il s’agit de régler de manière spécifique à la profession 
comment les performances en langues étrangères sont incluses dans la procédure de qualification. Cette 
compétence revient aux commissions de réforme par domaine de profession, qui déterminent aussi les 
procédures de qualification dans les ordonnances sur la formation. (A l’heure actuelle, les examens en langues 
étrangères ne présentent, à notre connaissance, pratiquement pas de similitudes.) 
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Il est fait mention dans la mesure 4.2 du projet mené par le canton 

de Zurich, dans le cadre duquel il s’agit aussi de clarifier les 

modalités des examens de fin de formation bilingues. 

 

Examens externes et 

autres attestations 

Chaque forme d'encouragement dans une langue étrangère permet 

aussi aux apprenants de réussir éventuellement un examen 

externe, comme un diplôme de langues reconnu sur le plan 

international.  

Les écoles et les entreprises sont par ailleurs tout à fait libres de 

délivrer leurs propres attestations pour les activités et les 

performances réalisées en langues étrangères, lesquelles peuvent 

de leur côté être documentées dans le PEL. 

 

Concernant la mesure 3 : Améliorer la formation initiale et continue des enseignants 
 
 

Condition sine qua 

non pour un bon 

enseignement 

 

Manque de spécialistes  

On constate sur ce point un besoin de développement important 

dans la formation professionnelle initiale. On mise donc sur une 

diversité de mesures de qualification. De plus, les expériences, les 

autres activités et compétences – dans le sens d’une validation des 

acquis – sont de plus en plus reconnues comme des équivalences 

et un recrutement sur dossier est pratiqué66.  

 

Didactique 

spécialisée, stage, 

modules en langues 

étrangères 

Un enseignement des langues étrangères plus poussé du point de 

vue qualitatif et quantitatif signifie que le besoin d’offres de 

didactique spécialisée s’accroît.  

La formation initiale des enseignants s’oriente selon les 

connaissances actuelles en matière d’acquisition d’une deuxième 

langue et comporte une didactique des langues orientée sur l'action, 

les tâches et le contenu. Parmi les contenus centraux figurent la 

pédagogie de la rencontre et l’orientation sur la profession.  

Un séjour linguistique ou stage dans une région linguistique 

correspondante est obligatoire, dans le sens d’un apprentissage par 

l’utilisation.  

                                                
66 Les qualifications requises pour le recrutement indéterminé d’un enseignant sont définies aux art. 46-48 de 
l’ordonnance sur la formation professionnelle (OFPr). 
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Dans la formation de tous les enseignants, une partie des modules 

est dispensée dans une ou plusieurs langues étrangères. Cette 

mesure se comprend dans le sens d’une promotion linguistique 

propre à la branche et comme base pour l’enseignement bilingue 

pour ceux qui enseignent des branches spécialisées.  

Un portfolio documente l’ensemble de la formation initiale et 

continue des enseignants. 

 

Formation continue 

intéressante 

Il s’agit d’étendre l’offre de formation continue pour les enseignants 

qui enseignent une langue étrangère comme branche scolaire, et de 

l’aménager de façon à ce qu’elle soit intéressante. A cet égard, il 

convient aussi d’améliorer la collaboration entre les institutions de 

formation continue et d’établir une réglementation généreuse des 

coûts.  

 

Formation initiale et 

continue également 

pour l’enseignement 

disciplinaire bilingue 

Un module facultatif de didactique bilingue est proposé dans le 

cadre de la formation initiale des enseignants. 

La didactique bilingue deviendra particulièrement nécessaire dans 

la formation continue67.  

L’intégration poussée d’une deuxième langue d’enseignement dans 

une discipline non linguistique nécessite des efforts ciblés pour 

qualifier les enseignants pour un tel enseignement. Il s’agit 

premièrement de compétences pédagogiques et didactiques 

générales, complétées par une qualification spéciale en didactique 

bilingue68. 

 

                                                
67 Une telle offre est déjà proposée par le BaZ / ZHSF. Programme des cours disponible en allemand sous : 
www.zhsf-edu.ch/webautor-data/62/Bili2006.pdf.  
Un groupe de travail de l’IFFP et du CPS a réalisé une documentation sur les offres de didactique de l’immersion 
en Suisse alémanique, disponible sous : www.wbz-ps.ch/deutsch/pdf_dateien/projekte/BERICHT_Immersion.pdf.  
68 Se fondant sur les expériences engrangées dans le cadre du projet L'apprentissage bilingue dans les écoles 
professionnelles, E. Jansen-O’Dwyer a publié un manuel didactique (en allemand) pour l’enseignement spécialisé 
bilingue : Two for One. Die Sache mit der Sprache, Berne 2007. 
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Compétence 

linguistique de 

l’enseignant pour 

l’enseignement 

bilingue 

 

L’amélioration des compétences linguistiques des enseignants qui 

dispensent un enseignement bilingue est visée de façon ciblée69.  

 

On recherche : 

enseignants avec 

compétences 

spécifiques + 

linguistiques 

Désormais, on engagera de plus en plus d’enseignants qualifiés 

tant pour l’enseignement d’une discipline non linguistique que pour 

celui d’une discipline linguistique et qui peuvent donc enseigner une 

branche spécifique en deux langues. Les établissements de 

formation favorisent et permettent de "nouvelles" combinaisons de 

branches d’études, par exemple mathématiques et allemand, 

culture générale et anglais, etc.  

 

Enseignants de 

langues étrangères 

(locuteurs natifs) 

De même, les enseignants qui enseignent leur langue maternelle 

comme langue étrangère sont davantage promus et engagés, pour 

un enseignement bilingue également, lorsqu’ils maîtrisent 

suffisamment les deux langues.  

Les établissements de formation offrent, si possible, des filières aux 

étudiants qui aimeraient enseigner leur langue maternelle. (Langues 

nationales et d’enseignement, mais aussi d’autres langues, dont les 

langues des migrants.)  

 

Concernant la mesure 4 : Optimiser les conditions d'enseignement et d'apprentissage 

 

Formes 

d’enseignement / 

d’apprentissage :  

un but – plusieurs 

chemins 

 

La formation professionnelle devient multilingue 

Il vaut mieux adapter l’organisation de la promotion des langues 

étrangères et les méthodes d’enseignement / d’apprentissage (le 

"chemin") aux conditions concrètes qui se présentent 

(apprentissage, branche, région). C’est ainsi qu’on enseigne et 

qu’on apprend le mieux; il est alors possible d’atteindre les objectifs 

de formation fixés.  

Voici certaines formes et méthodes organisationnelles qui se 

                                                
69 Dans le canton de Zurich, il a été décidé qu’un enseignant doit avoir atteint le niveau C1 dans la deuxième 
langue d’enseignement au moment où il commence son enseignement bilingue; dans certaines exceptions, le 
niveau peut aussi être un B2. Au terme du cours de didactique, un C2 est exigé dans les écoles qui proposent la 
deuxième langue en branche scolaire et C1 dans les écoles où ce n’est pas le cas. 
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prêtent à la promotion des langues étrangères – et qui peuvent 

aussi être combinées suivant les conditions en présence : 

- Enseignement d’une langue étrangère (orienté sur l’activité et 

tenant compte du quotidien professionnel des apprenants) 

- Enseignement bilingue dans une ou plusieurs branches 

- Allemand, italien ou anglais comme branche facultative 

(cf. OFPr, art. 20, al. 4) 

- Cours facultatif bilingue 

- Cours facultatif dans le domaine des langues premières 

étrangères ("langue et culture") 

- Travail par projet, ateliers d'apprentissage, WebQuests 

(cf. www.babylonia-ti.ch/webquesten.htm) 

- Diverses activités avec internet comme la formation en ligne, 

études personnelles, contacts en ligne avec une classe d’une 

autre langue ("salle de classe virtuelle") 

- Cours de préparation à un stage ou un diplôme international 

- Différentes formes relevant de la pédagogie de la rencontre et 

de l’échange (cf. mesure 4.3 ci-dessous) 

- Activités et mandats dans une langue étrangère dans le cadre 

de la formation en entreprise et dans un contexte 

interentreprises 

D’autres initiatives de toutes sortes contribuent aussi de manière 

générale à susciter l’intérêt et le plaisir les langues et à améliorer 

l’éducation plurilingue fonctionnelle à l’école comme dans 

l’entreprise : une journée des langues (par ex. un English day dans 

l’entreprise), des cours de langues express, un état des lieux des 

langues à l’école et dans l’entreprise, des interviews, des invités et 

des visites d’anciens élèves, des présentations du PEL dans 

d’autres écoles / entreprises, etc. 

 

Concernant la mesure 4.1: Employer des formes élargies d'enseignement et 
d'apprentissage 
 

Tâches complexes 

dans les écoles 

professionnelles 

 

Environnement propice 

En vue de permettre et de garantir sur le long terme une promotion 

variée des langues étrangères dans les écoles professionnelles, il 

faut répartir de façon ciblée les différentes tâches qui s’avèrent 

nécessaires, et dédommager correctement les personnes qui en 
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prennent la responsabilité. (Il s’agit notamment de la coordination et 

de l’organisation d’activités d’échanges, de stages, de séjours et 

d’événements semblables, de la réalisation de projets à plusieurs 

classes, de l’élaboration de moyens d’enseignement et d’examens, 

de la réalisation de formations continues en interne, etc.)70. 

Des moyens suffisants sont mis à disposition pour fournir une 

infrastructure adéquate nécessaire à l’apprentissage scolaire et 

autonome des langues (par exemple salle de classe avec 

installations standard multimédia, médiathèques, salles pour le 

travail en groupe, etc.) 

 

Concernant la mesure 4.2 : Enseignement bilingue et immersif 

 

Extension ciblée de 

l’enseignement 

bilingue  

 

Les mots et les choses 

L’enseignement bilingue est favorisé et étendu de manière ciblée; il 

est proposé à autant de groupes professionnels que possible.  

(Les conditions légales et formelles de l’enseignement bilingue sont 

abordées dans la section 5.1.1.) 

 

 Explication, justification 

L’enseignement bilingue se justifie avant tout par le fait que la 

formation professionnelle initiale ne laisse que peu de temps de 

formation à disposition et s’accompagne néanmoins d’objectifs de 

formation exigeants dans le domaine des langues. L’enseignement 

bilingue permet de tenir compte du fait que, dans de nombreux 

apprentissages, il est difficile d’augmenter la part de formation 

dispensée à l’école.  

En intégrant une deuxième langue d’enseignement, il est possible 

de former les élèves à la fois sur les choses (matière étudiée) et sur 

les mots (langue utilisée). L’application thématique ou spécialisée 

de la langue correspond au rapport à la pratique qui caractérise la 

formation professionnelle initiale, et s’aligne aussi sur une 

constatation selon laquelle les personnes suivant une formation 

                                                
70 Dans cette optique, les personnes responsables pour les différentes branches linguistiques ou assumant la 
fonction de responsable d'établissement peuvent favoriser la collaboration pour tout le domaine des langues (L1 
et L2). Les écoles professionnelles tessinoises comptent toutes un responsabile di sede per le lingue, qui 
respecte un cahier des charges cantonal approuvé en interne. 
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professionnelle ont plus d’intérêt pour la matière que pour la langue. 

Les expériences réalisées jusqu’à aujourd’hui ont montré qu’un tel 

enseignement est efficace, organisable et finançable71. 

C’est surtout dans les écoles qui ne mettent pas (encore) à 

disposition des heures supplémentaire pour l’enseignement des 

langues étrangères qu’une promotion efficace des langues 

étrangères s’avère impossible sans enseignement bilingue, ou alors 

possible pour certains apprenants uniquement.  

Lorsqu’une langue étrangère est déjà enseignée comme une 

branche en soi, un tel enseignement permet de renforcer les 

connaissances et de les approfondir en fonction de la matière 

étudiée. Lorsque la branche linguistique n’est proposée que durant 

une partie de la formation, il est particulièrement recommandé 

d’opter pour une combinaison incluant l’enseignement bilingue.  

A nos yeux, opter pour une combinaison avec un enseignement des 

langues étrangères (en parallèle ou en série) se révèle 

particulièrement prometteur. Du point de vue de la promotion de la 

langue, la question de la branche qui est enseignée dans les deux 

langues est secondaire; ce qui compte, c’est la motivation des 

enseignants comme des apprenants, c’est la continuité et c’est une 

durée aussi longue que possible. Quant à savoir quels modèles, 

quelles combinaisons et quels concepts utiliser, ces questions 

doivent principalement se résoudre en fonction des conditions et 

des possibilités tant scolaires que professionnelles qui se 

présentent concrètement. 

Il est à noter toutefois qu’il ne sera pas possible à court terme 

d’inscrire dans le programme une branche bilingue, principalement 

parce que les enseignants doivent d’abord être formés à cet effet et 

                                                
71 Entre 1999 et 2004, près de 20 écoles et environ 35 classes, réparties dans les cantons ZH, SG, GR, ZG et 
SZ, ont pris part au projet pilote "bi.li – L'apprentissage bilingue dans les écoles professionnelles". Des branches 
très différentes ont été enseignées dans des écoles des arts et métiers et de l'industrie, des écoles commerciales 
et des écoles préparant à la maturité professionnelle. L’évaluation menée dans ce cadre a montré que 
l’enseignement bilingue correspond à un besoin, qu’il est praticable et efficace lorsque l’enseignant en question a 
suivi une formation continue appropriée. 
Le projet pilote a aussi abouti sur une publication (en allemand) : E. Jansen O’Dwyer et W. Nabholz, "Die Lehre 
zur Sprache bringen. Handbuch für die Einführung von zweisprachigem Unterricht an Berufsschulen", Berne 
2004. 
72 Dans le canton de Zurich, un projet de mise en œuvre cantonal incluant 11 écoles professionnelles a été lancé 
en 2006, à la suite du projet pilote "bi.li – L'apprentissage bilingue dans les écoles professionnelles" (1999-2004); 
le projet porte sur l’engagement de nouveaux enseignants qui enseignent leur branche dans deux langues, ainsi 
que sur leur formation continue et les modalités des examens bilingues de fin de formation. 
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parce que tous les enseignants ne sont pas disponibles pour cela. 

En attendant, l’offre consistera donc en une option facultative 

proposée aux apprenants; elle ne peut être déclarée obligatoire que 

pour quelques filières de formation72.  

En ce qui concerne les progrès dans les langues, il est certes 

difficile d’établir des généralités, puisque les enquêtes nécessaires 

ne seront possibles que lorsque l’on disposera de suffisamment de 

pratique. Cependant, les expériences engrangées dans d’autres 

degrés et dans d’autres pays ont montré qu'un bon enseignement 

bilingue comporte surtout des avantages clairs dans le domaine 

linguistique et communicationnel, sans porter préjudice aux progrès 

réalisés dans la discpline non linguistique.  

 

Concernant la mesure 4.3 : Echanges et autres formes d'enseignement et 
d'apprentissage extrascolaires 
 

Formes de la 

pédagogie de la 

rencontre et de 

l'échange 

 

Différentes formes incluant la pédagogie de l'échange et de la 

rencontre sont envisageables. 

- Stage en entreprise ou échanges d'apprenants au niveau de 

l'entreprise 

- Séjour linguistique individuel avec soutien de l'école ou de 

l'entreprise formatrice 

- Echange avec des jeunes d'une école / classe parlant une autre 

langue 

- Apprentissage par tandem 

 

Clarification des 

conditions et de 

l'ancrage dans les 

règlements 

Ce qui importe beaucoup dans ce contexte, c'est de clarifier les 

conditions générales, et en particulier celles qui s'appliquent à 

l'échange d'apprenants (organisation, coûts, droits et obligations 

des entreprises), ainsi que de rendre cette mesure contraignante en 

l'inscrivant dans les règlements correspondants. 

  

Concernant la mesure 4.4 : Apprentissage et enseignement intégrés des langues 

 Cf. mesure 4.4 au chapitre 4 

 

Concernant la mesure 4.5 : Promotion de la langue scolaire locale 

 Cf. mesure 4.5 au chapitre 4 
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Concernant la mesure 4.6 : Promotion et intégration des langues des migrants 

 

Soutien individuel 

 

La question du soutien des jeunes ayant d'autres langues premières 

se pose particulièrement dans le contexte de la filière de formation 

"avec attestation fédérale" (AFP). Il s'agit de décider au cas par cas 

s'il vaut mieux proposer – en remplacement des cours sur une autre 

langue nationale ou l'anglais – un soutien spécifique dans leur 

langue première ou dans la langue locale. 

 

Concernant la mesure 4.7 : Soutenir les élèves doués et ceux qui rencontrent des 
difficultés 
 Cf. mesure 4.7 au chapitre 4. 

 

 

Les mesures 5 (Développer un réseau) et 6 (Assurer un encadrement scientifique) du 

chapitre 4 sont valables pour toutes les voies de formation et n’ont pas été spécifiées pour 

celles-ci. 
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5.2. Maturité professionnelle 
 

5.2.1. Conditions générales et objectifs de l'enseignement des langues dans la 
formation préparant à la maturité professionnelle 

La maturité professionnelle en évolution 

La maturité professionnelle se compose d’une formation professionnelle de base et d’une 

formation approfondie en culture générale. Elle prépare les étudiants à suivre des études 

dans une haute école spécialisée.  

 

Actuellement, la maturité professionnelle prévoit 6 orientations : commerciale, technique, 

artisanale, artistique, santé / sciences sociales, sciences naturelles. Toutes les orientations 

comportent six branches fondamentales, dont la première langue nationale (langue scolaire 

locale), une deuxième langue nationale et une troisième langue (principalement l'anglais). 

 

En 200673, d'après l'Office fédéral de la statistique (OFS), près de la moitié (52,8 %) de tous 

les étudiants ayant suivi la formation de la maturité professionnelle se sont présentés à 

l'examen de MP commerciale. Celle-ci met un accent particulier sur le domaine linguistique 

et économique. Environ un tiers des étudiants (31,7 %) a suivi la MP technique, et la plus 

petite proportion (1,2 %) a été enregistrée à l'examen de MP en sciences naturelles.  

 

A l'heure actuelle, les six orientations de la maturité professionnelle sont réglées par quatre 

plans d'études cadre74, mais cela devrait changer dans un avenir proche : à l'avenir 

(2008 / 2009), un seul plan d'études cadre s'appliquera aux différentes orientations de la MP, 

comportant la possibilité de mettre des accents différents. Le débat en cours porte surtout 

sur le statut de l'histoire et des sciences naturelles, tandis que les deux langues étrangères, 

tout comme la promotion des langues étrangères par l'enseignement bilingue, ne font pas 

partie des questions contestées75, bien au contraire : le point 10 des "principes directeurs 

pour l'élaboration de la future maturité professionnelle" de l'OFFT prévoit d'ailleurs que "la 

mise en place de maturités professionnelles bilingues sera encouragée et les compétences 

linguistiques acquises notifiées dans le certificat de maturité professionnelle"76. 

 

                                                
73 Cf. pages 20-21 à l'adresse : www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/news/publikationen.Document.90587.pdf. 
74 Cf. www.bbt.admin.ch/themen/grundbildung/00131/index.html?lang=fr. 
75 A noter que cela est en grande partie dû aux recommandations d'un rapport rédigé à la demande de la 
Commission fédérale de maturité professionnelle en 2006 (cf. Marie-Pierre Walliser et al : Deux langues 
étrangères à la maturité professionnelle. Bienne. CFMP). 
http://www.bbt.admin.ch/themen/grundbildung/00131/00570/index.html?lang=fr 
76 Version du 28.02.07 : www.bbt.admin.ch/themen/grundbildung/00131/index.html?lang=fr. 
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Maturité professionnelle pour les professionnels qualifiés (MP 2) 

La maturité professionnelle existe sous deux formes, l'une intégrative, suivie en parallèle de 

la formation (MP 1), et l'autre consécutive, qui s'accomplit à la suite de la formation 

professionnelle. Avant de commencer la MP, les professionnels qualifiés qui souhaitent 

suivre la MP postprofessionnelle (MP 2)77 doivent rattraper leur éventuel retard dans les 

compétences en langues étrangères, accumulé en raison du peu d'heures consacrées à 

l'enseignement des langues étrangères dans la formation professionnelle initiale. C'est 

particulièrement le cas pour le professionnels qualifiés dont la formation ne prévoit 

actuellement encore aucun enseignement dans les langues étrangères. Pour ces personnes 

en formation, les lacunes en langues étrangères mentionnées ci-dessus, si elles ne sont pas 

comblées durant la formation professionnelle initiale, s'avèrent particulièrement lourdes de 

conséquences. 

 

Orientation sur l'activité et la culture générale 

L'enseignement des langues étrangères doit intégrer la culture générale, par une approche 

orientée sur l'activité, selon une application spécifique à la profession et au travail. Ces deux 

aspects s'avèrent essentiels pour entretenir de bonnes relations commerciales avec les 

partenaires parlant d'autres langues en Suisse, en Europe et dans les pays abritant d'autres 

cultures.  

 

A l'heure actuelle, les objectifs de formation en langues étrangères sont déjà fixés selon le 

CECR dans la MP, même s'ils ne sont pas différenciés par activités linguistiques. L'approche 

orientée sur l'action de l'éducation plurilingue fonctionnelle est donc déjà largement réalisée 

dans la MP. Ceci est d'ailleurs aussi dû à l'intégration dans de nombreuses formations de 

MP des diplômes et certificats de langues internationaux, basés sur le CECR.  

 

Pourtant, à l'avenir, il s'agit d'encourager davantage l'aspect de la découverte d'autres 

cultures dans la MP, en vue du développement de la personnalité et de la socialisation des 

étudiants, d'autant plus que ces contenus sont relégués au second rang, voire écartés dans 

les hautes écoles spécialisées au profit de la formation principale. Nombreux sont les 

étudiants qui, après la MP, ne se tournent pas vers une haute école spécialisée pour leur 

                                                
77 Près de 50 % des MP sont délivrées à des professionnels qualifiés; cette proportion reste constante : d'après 
l'Office fédéral de la statistique, 3215 MP 2 ont été obtenues par des professionnels qualifiés en 2000, 5288 MP 2 
en 2005, avec un montant total de MP délivrées de 6578 en l'an 2000 et de 10719 en 2005. 
Cf. www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/themen/15/04/00/blank/uebersicht.html. Toutefois, selon le point 5  des 
lignes directrices de l'OFFT susmentionnées (2007), la formule postprofessionnelle doit dorénavant devenir 
l'exception et non la règle, puisque la formation professionnelle initiale fait partie intégrante de la maturité 
professionnelle et qu’elle ne peut être prise en compte à part. 
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formation tertiaire, mais optent pour des filières les préparant à des examens professionnels 

et professionnels supérieurs, ainsi que pour des écoles supérieures, où l'enseignement des 

langues étrangères se poursuit en se concentrant sur la pratique. Par conséquent, 

l'enseignement des langues étrangères dans le cadre de la MP doit remplir aussi un mandat 

renforcé d'enseigner la culture générale en plus de transmettre des connaissances en 

rapport avec la profession. 

 

Nombre de langues étrangères dans la MP  

Les plans d'études cadre des six orientations de la maturité professionnelle (cf. ordonnance 

sur la maturité professionnelle et les plans d'études cadre de l'Office fédéral de la formation 

professionnelle et de la technologie - OFFT)78 demandent actuellement, en plus de la langue 

première, l'enseignement dans une autre langue nationale et dans une troisième langue. 

 

Dans la future école de maturité professionnelle, l'enseignement doit aussi être obligatoire 

dans une deuxième langue nationale et dans une troisième langue dans le cadre de toutes 

les MP, et renforcé par un enseignement bilingue dans des disciplines non linguistiques.  

 

Une palette de langues étrangères obligatoire plus vaste n'est pas envisageable 

actuellement pour des raisons pratiques, du fait de l'horaire déjà chargé des cours 

hebdomadaires dispensés sur deux jours au maximum, à côté des devoirs et de la présence 

dans l'entreprise formatrice. L'apprentissage d'une autre – d'une troisième – langue 

étrangère est possible pour ceux qui le désirent. Selon les talents individuels, la capacité de 

performance et les possibilités d'utilisation dans l'entreprise formatrice, les apprenants 

doivent pouvoir choisir d'acquérir des compétences liées à la profession dans une autre 

langue étrangère, surtout dans le domaine de la réception et de l'oral. 

 

Les personnes en formation issues de la migration, en augmentation, devraient avoir la 

possibilité de développer leur compétence linguistique dans leur langue première, souvent 

limitée à l'oral, de façon fonctionnelle dans toutes les aptitudes.  

 

La langue scolaire locale doit être approfondie et consolidée tant comme langue première de 

scolarisation que comme deuxième langue à un niveau avancé. 

 

                                                
78 http://www.bbt.admin.ch/themen/grundbildung/00131/00570/index.html?lang=fr 
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La promotion des langues étrangères dans l'école préparant à la maturité professionnelle 

Certaines constatations et propositions du chapitre précédent portant sur sur les écoles 

professionnelles sont aussi valables pour la MP; elles sont rappelées brièvement ci-

dessous : 

- L'éducation plurilingue fonctionnelle, telle que la souhaitent le Conseil de l'Europe, 

l'Union européenne et la Suisse, est encouragée. 

- La promotion des langues orientée sur la pratique, l'activité et la profession constitue une 

base pour le développement de la personnalité et la qualification professionnelle. 

- L'utilisation des langues étrangères dans différents lieux de formation constitue aussi un 

avantage certain pour la formation : école de maturité professionnelle, entreprise, cours 

interentreprises. 

- L'enseignement bilingue, les activités d'échanges ainsi que l'utilisation du Portfolio des 

langues sont particulièrement efficaces en remplacement ou en complément de 

l'enseignement des langues étrangères. 

- Les efforts déployés dans le cadre de la scolarité obligatoire – officialisées et imposées 

par le projet HarmoS – sont dorénavant exploités dans l'enseignement des langues 

étrangères. 

- La promotion de l'éducation plurilingue constitue un élément de la culture scolaire. 

 

 

5.2.2. Explications sur les niveaux d’entrée et de sortie proposés pour la 
maturité professionnelle 

Aperçu : Niveaux d'entrée et de sortie – évaluation de la situation actuelle et conditions 
souhaitées  

  
Situation 
actuelle 
 
 

Réception 
 

Production  Conditions 
souhaitées 

Réception 
 

Production 

 
Niveau de 
sortie 

 
B1 à B2 
 

 
B1 à B2 

  
Niveau de 
sortie 

 
B2.2  
C1 en 
option 

 
B2.2 

 
Niveau 
d'entrée 

 
A2.2 
 
 

 
A 2.1 

  
Niveau 
d'entrée 

 
B1.2 

 
B1.1 
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Niveaux d’entrée et de sortie – Situation actuelle 
 
Niveau de sortie Les plans d'études cadre de la MP définissent le niveau de sortie 

entre B1 et B2, suivant l'orientation de la MP et le nombre d'heures 
dispensées.  
Le niveau de sortie effectivement atteint pour une même orientation 
de MP peut varier suivant le canton et la région (linguistique).  
Le niveau B2 doit être atteint si possible, lorsque le plan d'études 
cadre le demande, mais pas forcément par tous les élèves. 

Niveau d'entrée Les plans d'études cadre de la MP définissent le niveau d'entrée à 
A2.  
Cependant, dans les faits, le niveau d'entrée varie suivant la région, 
le canton et les orientations de MP. 

 
Niveaux d’entrée et de sortie – Conditions souhaitées 
 
Niveau de sortie Le niveau de sortie est B2.2 dans les deux langues étrangères, dans 

une langue nationale et dans une langue mondiale79, avec un même 
nombre d'heures (240 heures par langue étrangère). Les apprenants 
particulièrement motivés peuvent approfondir leurs compétences 
réceptives (écouter et lire), et atteindre dans celles-ci le niveau 
optionnel C1. 

                                                
79 Le rapport Deux langues étrangères à la maturité professionnelle, réalisé par Walliser et al. (2006), demande 
que différents profils d'exigences soient introduits pour une deuxième langue nationale et pour la langue mondiale 
qu’est l’anglais :  
- anglais : B2 pour toutes les compétences 
- deuxième langue nationale : niveau C1 pour "écouter et lire", niveau B2 pour "prendre part à une conversation", 
niveau B1 pour "s'exprimer oralement en continu et écrire".  
En conséquence, le rapport suggère aussi que l'on développe une didactique pour les langues nationales ainsi 
qu'une didactique pour l'anglais.  
De l'avis du groupe d'experts mandaté par la CDIP, cette approche n'est pas suffisante, pour les raisons 
suivantes : tout d'abord, la distinction entre langue nationale et langue mondiale ne paraît pas justifiée a priori. S'il 
est vrai que cette différence peut s'avérer utile dans certains contextes, elle ne peut néanmoins pas être 
généralisée. Nombreuses sont les relations commerciales et les affaires courantes qui ne se déroulent pas 
uniquement dans le pays, mais aussi dans les pays voisins. On ne peut dès lors pas toujours attendre des deux 
interlocuteurs qu'ils suivent le modèle de communication helvétique décrit dans le rapport de Walliser et al. (où 
chacun s'exprime dans sa propre langue), qu'ils fassent preuve de tolérance et assument une sorte de fonction 
de tutorat réciproque. Dans la perspective des tâches communicatives survenant dans les professions exigeantes 
et dans les études, il paraît en effet judicieux de viser un niveau B2 tant dans le domaine des compétences 
productives que dans celui des compétences réceptives; les élèves particulièrement motivés devraient avoir la 
possibilité d'atteindre, dans les deux langues, un niveau de compétences réceptives plus élevé.  
Le recours à une didactique des langues intégrée doit offrir la garantie que les spécificités des différentes langues 
et de leurs cultures s'expriment davantage (cf. Mesure 4.4 du présent rapport) : les enseignants des différentes 
branches linguistiques doivent travailler en collaboration plus étroite et les programmes doivent être conçus de 
façon à ce que les langues puissent bénéficier de leurs apports respectifs (il ne faut par exemple pas que les 
aptitudes communes aux branches linguistiques, telles que les stratégies nécessaires à la compréhension de 
textes, soient enseignées et apprises à double; pour l'apprentissage du vocabulaire, une langue peut bénéficier 
d'une autre, etc.). Les modèles intégrés permettent de faire ressortir certaines différences linguistiques et 
culturelles, de même que des aspects liés à l'emploi des langues nationales et celui de l'anglais comme lingua 
franca, lesquels sont très bien présentés dans le rapport de Walliser. Il s'agit aussi de collaborer dans une 
approche intégrée avec les branches non linguistiques, notamment au travers des cours bilingues ou immersifs, 
lesquels doivent également contribuer à accroître les compétences productives et réceptives.  
Enfin, précisons aussi que le rapport avec les diplômes de langues européens déjà bien établis dans les écoles 
préparant à la maturité professionnelle et dans le degré tertiaire ne peut être garanti que si les 5 compétences ont 
toutes été développées jusqu'à un haut niveau : si l'on ne vise qu'un B1 pour les catégories "écrire" et "s’exprimer 
en continu", il n'est plus possible d'obtenir un diplôme international au niveau B2, ce qui pourrait en fin de compte 
entraîner une dévalorisation des langues étrangères enseignées comme langues nationales. Il est évident que 
cela va également à l'encontre des efforts et des objectifs du projet HarmoS ainsi que de la stratégie de la CDIP 
pour la scolarité obligatoire, arrêtée le 25 mars 2004. 
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Le futur plan d'études cadre unifié pour la MP permet une élévation 
d'au moins un niveau entier pour les orientations actuelles avec 
niveau de sortie B1. Pour les orientations MP actuelles avec niveau 
de sortie B2, l’élévation du niveau consiste dans une consolidation 
du niveau exigé  ainsi que dans l’approfondissement optionnel des 
aptitudes réceptives au niveau C1. 

Niveau d’entrée Le niveau d'entrée correspond en principe à celui qui sera fixé le cas 
échéant par les cantons comme objectifs de formation pour la fin de 
la 9e année de scolarité, à partir de l’échelle des niveaux de 
compétences établie dans le cadre d’HarmoS. D'après nos 
prévisions, les apprenants de ce groupe professionnel disposeront à 
l'avenir d'une formation linguistique préalable généralement bonne : 
réception B1.2, production B1.1. 

 

Des niveaux d'entrée plus élevés permettent d'améliorer les niveaux de sortie à la fin de la 
MP 

Avec HarmoS et la stratégie de la CDIP de 2004 pour l’enseignement des langues à l’école 

obligatoire, on peut espérer que le standard régulier pour les élèves assez performants sera 

de B1 pour le niveau d'entrée à la MP; par conséquent, le standard régulier pour le niveau de 

sortie MP pourra s’élever à B2 et, à terme, même à C1 en réception (écouter, lire). 

 

A l'entrée en MP 2, le nombre d'apprenants ayant déjà obtenu un certificat de niveau B2 est 

plus élevé. Les compétences réceptives peuvent dans ce cas être développées pour 

atteindre le niveau facultatif C1. Dans le sens d'un encouragement positif de tous les 

apprenants, les écoles permettent l'obtention d'un certificat international de niveau C1, avec 

conversion et décompte approprié dans les notes finales (cf. Aide-mémoire IV concernant 

l’intégration de diplômes internationaux de langues aux examens de maturité 

professionnelle)80. 

 

Perméabilité gymnase - maturité professionnelle 

La perméabilité entre le gymnase et la MP est réglée au cas par cas pour toutes les 

disciplines, et pour les langues étrangères également. 

 

Mobilité professionnelle et dans les études – employabilité et capacité à se former 

Une élévation des niveaux de sortie contribuera aussi à développer la mobilité sur le marché 

du travail et de la formation : les personnes ayant obtenu une MP peuvent suivre les cours 

des hautes écoles dans la langue étrangère. De plus, ils peuvent fréquenter des hautes 

écoles spécialisées dans d'autres régions linguistiques. En Angleterre, par exemple, un 

certificat de niveau C1 est en règle générale exigé pour être admis. 
                                                
80 Cf. www.bbt.admin.ch/themen/grundbildung/00131/00132/index.html?lang=fr.  
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Jonction formation tertiaire 

Ecole supérieure 

Les écoles supérieures proposent aux personnes ayant obtenu une MP un enseignement en 

langues étrangères qui se base sur le niveau de sortie de la MP et permet l'acquisition d'un 

certificat de niveau C1. 

 

Haute école spécialisée 

Le but est de donner accès à l'enseignement supérieur dans les langues étrangères.  

 

Passerelle vers la haute école universitaire 

Le peu d'heures accordées dans la MP à l'enseignement des langues étrangères limite les 

possibilités d'amener la compétence en langues étrangères et la culture générale au niveau 

donnant accès à l'université. La passerelle permet l'approfondissement et l'élargissement 

nécessaires pour commencer des études, une fois les examens réussis, dans une université 

ou une EPF. 

 
5.2.3. Explications sur les mesures proposées en rapport avec la formation 

préparant à la maturité professionnelle 

Concernant la mesure 1 : Généraliser l'utilisation du Portfolio européen des langues 
 
Soutien des autorités Dorénavant, toutes les personnes suivant une formation 

professionnelle réalisent leur propre Portfolio des langues. 

L'officialisation du PEL dans les écoles de MP donne des résultats 

positifs grâce au soutien de l'OFFT, de la CFMP et de la SEC 

Suisse. 

 

Information et 

formation continue 

L'offensive d'information dans le domaine de la MP est menée par 

les institutions suivantes : OFFT, offices et services de formation 

professionnelle, associations d’employeurs, SEC Suisse, chambres 

de commerce, CSHEP, HEP.  

L'action est combinée et réalisée avec la formation continue en 

parallèle des enseignants de langues des écoles de maturité 

professionnelle, en vue d'introduire le PEL (pour l'autoévaluation) 

et le CECR (pour l'évaluation par des tiers). 
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Nouvelle édition du 

PEL III et profils 

professionnels 

 

La nouvelle édition du PEL III sous une forme allégée et le soutien 

basé sur internet favorisent l'introduction et l'utilisation du PEL de 

pair avec le CECR.  

Des profils de compétences variables permettent l'adaptation 

individualisée de la promotion des langues étrangères dans la MP 

selon les différents secteurs professionnels et environnements de 

travail.  

 

 Explication, justification 

But de l'application du 

PEL 

La combinaison des instruments que sont le PEL, le CECR et le 

PEC fait figure d'exemple pour l'harmonisation, à l'échelle suisse, 

de l'apprentissage, de l'enseignement et de l'évaluation, sur les 

bases jetées par le Conseil de l'Europe. Le PEL et le CECR 

peuvent très bien être utilisés dans des processus d'apprentissage 

horizontaux et verticaux. 

 

Concernant la mesure 2 : Standardiser les procédures d'examens 
 

Possibilité de 

comparer les 

examens; certificats 

internationaux 

 

Les écoles de MP font passer des examens comparables, sur la 

base du PEL et du CECR. Dans différents cantons, les écoles de 

MP conçoivent, corrigent et évaluent des examens cantonaux 

communs d'admission et de fin de formation. 

Elles peuvent aussi faire passer des examens de certificats 

internationaux à leurs étudiants, dont les résultats – convertis selon 

les prescriptions de la CFMP – sont comptés dans la note finale. 

Cette standardisation garantit ainsi une harmonisation et des 

moyens de comparaison des examens. 

 

Service(s) 

spécialisé(s) pour le 

contrôle et la 

validation des 

examens 

 

Un service spécialisé central (faisant idéalement partie d’un centre 

national de compétences pour le plurilinguisme) ou plusieurs 

services dans les régions linguistiques apporte(nt) un soutien à 

l'ensemble des écoles dans la conception locale d'épreuves de 

langues étalonnées, et valide(nt) les examens. Une telle institution 

garantit des épreuves harmonisées et individualisées, avec une 

évaluation étalonnée des examens selon le niveau de sortie 

prescrit dans le PEC. 
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Harmonisation des 

niveaux par un 

organe de 

certification suisse 

En plus des certificats internationaux, un organe de certification 

suisse (faisant partie du centre national de compétences pour le 

plurilinguisme) permet des examens harmonisés appropriés dans 

les différentes écoles de MP. Il garantit le niveau requis et permet 

néanmoins un examen  individualisé selon le profil défini par type 

d'écoles, par ex. avec des contenus culturels dans le sens de la 

formation de culture générale. Avec l'aide d'un organe de 

certification des descripteurs et des critères correspondant à la MP 

peuvent aussi être créés pour la certification de tels contenus.  

Les institutions des certificats et diplômes internationaux doivent 

pour certaines encore apporter la preuve que les classements par 

niveaux qu'elles ont elles-mêmes annoncés correspondent bien au 

CECR.  

 

Concernant la mesure 3 : Améliorer la formation initiale et continue des enseignants  
 

Formation initiale et 

continue des 

enseignants 

 

 

L'offre de formation initiale et continue comporte pour tous les 

enseignants de langues étrangères de la MP un module obligatoire 

sur le thème du PEL, du CECR et du plan d'études cadre.  

Les écoles déclarent les niveaux de sortie de l'enseignement en 

langues étrangères sur la base du CECR, resp. du PEL. Les 

directions d'écoles et les enseignants connaissent le PEL et le 

CECR; ils garantissent leur application dans l'enseignement qui est 

dispensé. 

 

Qualification des 

enseignants 

La réglementation de l'OFFT ne permet l'enseignement des 

langues étrangères à la MP qu'aux personnes titulaires d’un 

diplôme d'enseignement correspondant (dans le domaine de la 

matière enseignée et de la pédagogie). Les enseignants au 

bénéfice d'un diplôme d'enseignement pour le secondaire I ne sont 

expressément pas autorisés, tout comme les personnes qui 

disposent de titres spécialisés mais pas de certificat pédagogique. 

La formation continue interdisciplinaire est également exigée. Cette 

exigence est nécessaire pour atteindre les objectifs du niveau B2 et 

pour les mises en réseau mentionnées plus haut.  
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Enseigner sa langue 

maternelle comme 

langue étrangère 

(locuteurs natifs) 

Les enseignants de Suisse et ceux provenant de l'étranger qui 

enseignent leur langue maternelle comme langue étrangère 

doivent être davantage promus et engagés, pour autant qu'ils 

disposent en tant qu'enseignants de la MP de qualifications 

spécialisées et pédagogiques équivalentes. Par ailleurs, les 

propositions mentionnées dans le chapitre sur les écoles 

professionnelles pour les qualifications spécifiques s'appliquent 

aussi, par ex. pour l'enseignement des langues avec des migrants. 

 

Didactique bilingue 

dans la formation 

initiale et continue 

des enseignants 

L'enseignement bilingue dans les disciplines non linguistiques est 

de plus en plus courant. Or, pour permettre l'intégration d'une 

deuxième langue d'enseignement dans une discipline non 

linguistique, il faut des qualifications supplémentaires pour former 

les enseignants à dispenser un tel enseignement. Il s'agit 

premièrement de bonnes compétences pédagogiques et 

didactiques générales, ainsi que d'une qualification spéciale en 

didactique bilingue. Par conséquent, il convient de proposer un 

module facultatif de "didactique bilingue" dans le cadre de la 

formation initiale des enseignants. 

Il faut créer les formations continues correspondantes pour les 

enseignants en fonction qui désirent dispenser un enseignement 

bilingue. Une telle offre est déjà proposée par le ZHSF; l'IFFP et le 

CPS sont en train de préparer une telle offre pour l'ensemble des 

filières du secondaire II. 

 

Compétence 

linguistique de 

l'enseignant pour 

l'enseignement 

bilingue 

Cf. mesures générales (chapitre 4) et les mesures pour la 

formation professionnelle initiale (chapitre 5.1.3) 

Compétences 

spécifique + 

linguistique  

 

Cf. mesures générales (chapitre 4) et les mesures pour la 

formation professionnelle initiale (chapitre 5.1.3) 

 

Enseignants de 

langues étrangères 

Cf. mesures générales (chapitre 4) et les mesures pour la 

formation professionnelle initiale (chapitre 5.1.3) 
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Concernant la mesure 4 : Optimiser les conditions d'enseignement et 
d'apprentissage  
 Cf. mesures générales (chapitre 4) et les mesures pour la 

formation professionnelle initiale (chapitre 5.1.3) 

 

Concernant la mesure 4.1 : Employer des formes élargies d'enseignement et 
d'apprentissage 
  

Comparer avec les mesures générales (chapitre 4) et les mesures 

pour la formation professionnelle initiale (chapitre 5.1.3) 

  

Concernant la mesure 4.2 : Enseignement bilingue et immersif 

 

Réglementation 

légale de 

l'enseignement 

bilingue 

 

Dans les "Principes directeurs pour l'élaboration de la future 

maturité professionnelle" de l'OFFT, il est prévu au point 10 que la 

mise en place de maturités professionnelles bilingues soit 

encouragée et les compétences linguistiques acquises notifiées 

dans le certificat de maturité professionnelle (voir aussi la section 

5.2.1. de ce rapport). 

 

Concernant la mesure 4.3 : Echanges et autres formes d’enseignement et 
d’apprentissage extrascolaires 
 

Echanges entre les 

régions linguistiques 

de Suisse ainsi 

qu'avec l'étranger + 

PEL 

 

L'échange d'enseignants entre les différentes régions linguistiques 

est rendu possible dans chaque formation de MP pour un certain 

nombre de jours, de semaines ou de mois. Pour certains 

apprenants ou des classes entières, l'expérience peut être 

poursuivie. Le PEL trouve ainsi, grâce aux prescriptions 

mentionnées, une application judicieuse et une justification 

naturelle. 

 

Partenariats en 

Suisse et à l'étranger 

Trouver des écoles partenaires en Suisse comme à l'étranger peut 

renforcer et développer l'enseignement bilingue au travers 

d'échanges d'enseignants ou d'étudiants. Une telle mesure permet 

d'atténuer la crainte des enseignants de dénigrer l'enseignement 

de leur discipline sur le fond à cause de leurs lacunes linguistiques, 

et de stimuler leur estime d'eux-mêmes comme leur motivation. Ils 

enseignent leur branche dans leur langue maternelle durant une 
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certaine période, par exemple en Angleterre, tandis qu'un collègue 

anglais enseigne la même discipline en anglais dans une MP 

suisse. 

  

Concernant la mesure 4.4 : Apprentissage et enseignement intégrés des langues 

 

Travaux 

interdisciplinaires 

orientés projet 

 

Les travaux interdisciplinaires orientés projet (TIP) de la MP sont 

donc réalisés – dans le contexte de l'enseignement bilingue, avec 

des enseignants partenaires de Suisse et de l'étranger (cf. mesure 

4.3) et avec utilisation du PEL – en incluant une langue étrangère à 

raison de la moitié du travail au moins. Les travaux projet sont 

aussi présentés dans la langue étrangère. 

 

Concernant la mesure 4.5 : Promotion de la langue scolaire locale 

  

La langue locale, comme langue de scolarisation et comme 

deuxième langue pour les élèves issus de la migration, est 

développée et consolidée à un niveau avancé. 

 

Concernant la mesure 4.6 : Promotion et intégration des langues des migrants 

  

Les personnes en formation issues de la migration, en 

augmentation, devraient avoir la possibilité de développer leur 

compétence linguistique dans leur langue première, souvent limitée 

à l'oral, de façon fonctionnelle dans toutes les aptitudes. 

 

Concernant la mesure 4.7 : Soutenir les élèves doués et ceux qui rencontrent des 
difficultés 
  

Cf. mesure 4.7 au chapitre 4. 

 

Les mesures 5 (Développer un réseau) et 6 (Assurer un encadrement scientifique) du 

chapitre 4 sont valables pour toutes les voies de formation et n’ont pas été spécifiées pour 

celles-ci. 
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5.3. Maturité gymnasiale  
 

5.3.1. Conditions générales et objectifs de l'enseignement des langues au 
gymnase 

Les conditions et les besoins spécifiques du gymnase dans le contexte de l'acquisition et de 

la transmission de langues étrangères résultent de la spécificité de ce type de formation et 

des exigences et évolutions en matière de politique éducative de l'ensemble du système 

scolaire, auxquelles il doit s'adapter. Il sera tout d'abord question de sa spécificité.  

 

Objectifs de formation linguistiques au gymnase 

Le gymnase doit poursuivre un objectif qui se décline en quatre parties : 

 

1. Il doit permettre une bonne formation de culture générale dans le domaine des langues 

car ses élèves doivent être bien préparés pour pouvoir assumer leurs futures tâches 

dans la société, pour se maintenir dans leur profession et le monde scientifique. Cette 

culture générale comprend notamment un savoir-faire linguistique dans toutes les 

activités productives et réceptives, une conscience et une connaissance des langues et 

de leur nature, des stratégies d'apprentissage des langues, la découverte de son propre 

type d'apprentissage, le développement de la capacité de s'autoévaluer et d'apprendre 

les langues de manière autonome.  

 

2. Au gymnase, certaines finalités prennent une place importante en plus des objectifs 

linguistiques et communicationnels; il s'agit des finalités relevant des domaines de la 

culture, de la littérature, des civilisations et de l'analyse des textes. Il s'agit d'apprendre et 

de développer la capacité d'aborder des textes littéraires de façon critique et de traiter la 

spécificité du genre fictionnel; il faut diriger la découverte des dimensions esthétiques et 

émotionnelles du monde d'une langue étrangère. Les étudiants doivent se familiariser 

avec la manière de penser d'autres cultures, mais aussi s'approprier leur approche 

spécifique de la langue. L'enseignement des langues favorise ainsi l'apprentissage 

interculturel et le développement de la personnalité. La connexion entre langue, culture 

et littérature constitue justement une force spécifique à ce type de formation.  

 

3. Les gymnases préparent leurs élèves à entreprendre des études dans les EPF et les 

universités. Il manque encore un profil d’exigences clair, conçu dans cette optique, lequel 

doit porter sur les niveaux, l’éducation plurilingue, les types de tâches, les aptitudes 

spécifiques (par ex. capacité d'adaptation dans la réception, l’analyse de textes ou face à 

différents contextes socioculturels), etc.  
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4. Les langues constituent un axe principal de la formation dans les gymnases. Deux 

langues étrangères sont obligatoires et de nombreux étudiants apprennent en plus une 

troisième voire une quatrième langue. Il faut veiller à favoriser davantage la collaboration 

dans ce domaine, de sorte que les élèves des gymnases puissent développer leur 

plurilinguisme au niveau des attitudes, des aptitudes et des connaissances, et qu’ils 

développent ainsi leur autonomie. 

 

Nombre de langues étrangères au gymnase 

Le gymnase se doit d'offrir une formation linguistique variée, qui comprenne tant les langues 

anciennes que les langues modernes. Parmi les disciplines fondamentales obligatoires pour 

les étudiants, on trouve la langue première, une deuxième langue nationale et une troisième 

langue (une troisième langue nationale, l’anglais ou une langue ancienne). Les gymnases 

doivent de plus proposer une troisième langue nationale dans leur palette de cours. 

 

Actuellement, la question de l’extension de l’offre en langues des gymnases n'est pas 

prédominante, comme le montre l’état des lieux, réalisé par Hodel / Vindayer en 2005. Seuls 

trente pour cent des enseignants et directeurs interrogés se disent favorables à une 

extension de l’offre. Les gymnases ont la possibilité d’élargir et de varier localement l’offre de 

langues par le biais des cours facultatifs, la seule condition étant bien sûr que des 

enseignants qualifiés se trouvent sur place. 

 

5.3.2. Explications sur les niveaux d’entrée et de sortie proposés pour la 
maturité gymnasiale 

Aperçu : Niveaux d'entrée et de sortie – évaluation de la situation actuelle et conditions 
souhaitées 

 

Situation 
actuelle 

 
Réception 
  

Production 
Conditions 
souhaitées 

Réception Production 

Niveau de 
sortie 

 
B2.2 
 

B2.1 
Niveau de 
sortie 

C1 B2.2 

Niveau 
d'entrée 

 
A2.2 
 

A2.1 
Niveau 
d'entrée 

B1.2 B1.1 

 
 
 
 
 
 
 



CDIP - Coordination de l'enseignement des langues étrangères au secondaire II (22.08.2007) 

 

 

- 86 -  

 

Niveaux d’entrée et de sortie – Situation actuelle 

 
Niveau de sortie 

 
 

Dans le cadre de l’enquête d’envergure menée pour l’état des lieux de 
la CDIP dressé par Hodel / Vindayer en novembre 2005, les 
gymnases ont estimé que le niveau actuellement atteint au terme de 
leur formation (situation actuelle) équivaut à B2 dans les 1re et 2e 
langues nationales (en langues étrangères) et en anglais. 

Niveau d’entrée  

 

Du fait que les objectifs de formation de la scolarité obligatoire ne sont 
pas (encore) coordonnés dans les langues étrangères, les jeunes 
entrent au gymnase avec des formations préalables très variables. 
Nous partons de la supposition suivante : réception A2.2, production 
A2.1 

 
 
Niveaux d’entrée et de sortie – Conditions souhaitées 

 
Niveau de sortie  

 

A l’heure actuelle, les hautes écoles suisses et européennes 
(exemples : Université de Bâle, Uni Paderborn, Pädagogische 
Hochschule Zentralschweiz) exigent de plus en plus une attestation de 
niveau B2 pour l’admission aux études dans une langue étrangère. 
Avec un C1 en réception et un B2.2 en interaction / production, le 
gymnase vise dorénavant plus haut que le seuil exigé actuellement, 
ce qui se justifie aisément si l’on songe qu’un débat est en cours au 
degré tertiaire en vue d’élever le niveau de sortie (par ex. C2 pour les 
enseignants de langues étrangères du sec. I, au lieu de C1 jusqu’à 
présent). En outre, le niveau B2 ne serait pas idéal pour suivre des 
séminaires et des cours dans une langue étrangère. 

Niveau d’entrée  Il est indispensable que les élèves remplissent les conditions 
préalables nécessaires pour réussir à atteindre les objectifs fixés.  
Le niveau d'entrée correspond en principe à celui qui sera fixé le cas 
échéant par les cantons comme objectifs de formation pour la fin de la 
9e année de scolarité à partir de l’échelle des niveaux de 
compétences établie dans le cadre d’HarmoS. D'après nos prévisions, 
les élèves aptes à entrer au Gymnase, disposeront à l'avenir d’un 
niveau B1.2 à la réception et d’un B1.1. en production dans toutes les 
langues étrangères apprises durant la scolarité obligatoire. 

 

Harmonisation des niveaux d’entrée et de sortie 

Ni le règlement de reconnaissance de la maturité (RRM, février 1995) ni le plan d’études 

cadre pour les écoles préparant à la maturité (juin 1994)81 ne prévoient des niveaux d’entrée 

ou de sortie. La définition de ces niveaux sur la base du CECR correspond toutefois à une 

nécessité pressante formulée par des enseignants au gymnase (cf. aussi état des lieux 

dressé par Hodel / Vindayer en 2005). En conséquence, une mesure envisageable dans ce 

contexte serait d’ancrer les niveaux d’entrée et de sortie dans le plan d’études cadre. 

 

                                                
81 Cf. http://www.edk.ch/Publikationen_d_f_e/rahmen_LP.html 
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Gamme des niveaux de sortie 

Atteindre effectivement un niveau du CECR signifie l'atteindre dans une gamme étendue et 

représentative de types discursifs typiques qui appartiennent à ce niveau-là. Des indications 

sur ces types discursifs sont contenus dans les descripteurs du CECR. Ainsi, les genres de 

textes suivants caractérisent par exemple la réception écrite au niveau C1 : textes factuels 

(rapports, analyses et commentaires, articles spécialisés, instructions techniques longues, 

complexes), textes littéraires et tout type de correspondance. Ceux-ci ont en commun d'être 

longs, complexes et difficiles. Il est toutefois réaliste, logique et tout à fait acceptable que le 

gymnase ne cherche pas à couvrir l'ensemble de la gamme possible, et choisisse plutôt trois 

à quatre types discursifs à l'intérieur de la gamme C1 pour faire partie de son domaine de 

formation. En l'occurrence, il pourrait s'agir de textes factuels (rapports, analyses et 

commentaires) et de textes littéraires. On peut alors envisager que les étudiants se 

préparent de plus à lire des textes factuels C1 dans leur domaine d'intérêt, par exemple en 

rapport avec leur future formation tertiaire.  

 

Ancrer le CECR dans les instruments de pilotage du programme du gymnase 

La réforme du RRM, respectivement du plan d’études cadre, doit être utilisée pour 

l’ouverture et l’intégration du CECR, ainsi que pour les références au CECR dans les plans 

d’études et les moyens développés. Cela se fera probablement en 2008 au plus tôt, c’est-à-

dire une fois que les résultats d’EVAMAR seront disponibles. Toutefois, les réflexions de 

contenu sur cette révision qui sont présentées ici doivent être communiquées aussi tôt que 

possible et de toute urgence aux responsables de la révision, de sorte qu'ils puissent aussi 

en tenir compte dans les révisions partielles éventuellement prévues.  

 

Explications et justifications concernant les niveaux de sortie souhaités dans les différentes 
activités linguistiques 

Conversation (interaction orale) : 

Niveau de sortie = B2.2. 

Développement : l'interaction est le prototype de l'utilisation communicative de la langue 

(Bange, 199282), et c'est dans le même temps une méthode d'apprentissage centrale83. Il 

s'agit par conséquent d'encourager la compétence de discours interactive dans une optique 

double : comme but et comme méthode centrée sur l'apprenant (déléguer la responsabilité 

du discours aux apprenants, par ex. dans des discussions de groupes ou des échanges, 

                                                
82 Pierre Bange (1992), Analyse conversationnelle et théorie de l'action, CREDIF - Hatier, Paris. 
83 Cf. notamment Lüdi, Georges / Pekarek Doehler, Simona / Saudan, Victor (1999). Wie kommen die 
Deutschschweizerinnen und Deutschschweizer zu ihrem Französisch? Entwicklung der diskursiven Fähigkeiten 
innerhalb und ausserhalb der Schule. Verlag Rüegger.  
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etc., développer la perception chez les apprenants de leurs propres besoins linguistiques). 

Avec un niveau B2.2 en interaction, les bacheliers sont des partenaires de discussion et de 

négociation efficaces; ils développent ainsi un outil d'apprentissage qui leur permet de faire 

usage de la langue au degré tertiaire et de l'utiliser, sans faire trop d'efforts, comme moyen 

d'apprentissage également.  

 

S'exprimer oralement en continu (production orale) 

Niveau de sortie = B2.2 

Développement : il est facile d'entraîner la production orale dans le cadre scolaire. Savoir 

bien s'exprimer correspond en outre à l'image que l'on se fait de la formation gymnasiale 

(literacy). Dans ce cadre, il convient de tenir compte particulièrement de la différence entre 

examens de qualification (non préparés) et épreuves de langues (préparées) (voir CECR, 

chapitre 9.3.1).  

 

Ecrire : 

Niveau de sortie = B2.2 

Développement : la palette des genres textuels doit être limitée à 3-4, comme nous l'avons 

déjà mentionné ci-dessus (par ex. un type de lettre formelle, argumentation, rapport, etc.), en 

accord avec la pertinence présente et future de ces genres textuels pour les étudiants. On 

constate souvent que la correction des textes des apprenants n'atteint pas le niveau B2.  

 

Compréhension de l'oral 

Niveau de sortie = C1 

Développement : une bonne compréhension orale est souhaitable pour la mobilité des 

bacheliers, qui peuvent déjà souvent profiter de semestres d'échanges dans d'autres régions 

linguistiques, que ce soit dans le cadre du programme Erasmus ou de Bologne. Le 

niveau C1 comme objectif à atteindre en compréhension orale peut devenir une marque 

distinctive de la maturité gymnasiale. La compréhension orale constitue toutefois une 

aptitude relativement nouvelle et le niveau C1 est un objectif ambitieux, qui n'est pas encore 

atteint actuellement.  

 

Lire 

Niveau de sortie = C1 

Développement : il est facile d'entraîner la compréhension de l'écrit (moyens à disposition) et 

c'est déjà une longue tradition dans les écoles gymnasiales. Le niveau C1 permet aussi 

d'accéder, via le CECR, au domaine de la littérature, si important pour le profil gymnasial et 

de pouvoir faire état, de manière transparente, des buts atteints en littérature. 
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5.3.3. Explications sur les mesures proposées en rapport avec la maturité 
gymnasiale 

Il y a différents moyens d'arriver au même but. En fin de compte, les démarches nécessaires 

pour l'apprentissage d'une langue dépendent de plusieurs facteurs84. De même, les 

méthodes les plus appropriées dépendent aussi de certains facteurs (par exemple des 

objectifs à atteindre, ou des ressources des apprenants). Notre démarche consiste 

premièrement à rendre les objectifs, et non les moyens, contraignants. Cependant, il s'agit 

aussi de présenter expressément quelles sont les méthodes élargies ou nouvelles 

d'enseignement et d'apprentissage très prometteuses dans le domaine des langues, qui 

devraient se trouver au centre du développement des gymnases également. Elles 

constituent l'une des clés nécessaires pour atteindre les nouveaux niveaux de sortie, 

exigeants, de B2.2 et C1. Leur diffusion et leur ancrage dépendent de l'intérêt de chaque 

enseignant en particulier, des conditions qu'il trouve à son lieu de travail, de la volonté et des 

décisions des autorités et directeurs compétents, et bien sûr aussi des exigences ainsi que 

des offres de la formation initiale et continue. 

 

Concernant la mesure 1 : Généraliser l'utilisation du Portfolio européen des langues 
dans les gymnases 
 

Compétences 

littéraires et 

socioculturelles 

 

Les gymnases doivent prendre la mesure suivante : outre leurs 

compétences linguistiques et communicationnelles, les apprenants 

documentent notamment leurs compétences littéraires et 

socioculturelles dans le PEL. 

 

Révision du PEL Révision du PEL III  

Pour combler la "lacune gymnasiale" par rapport au CECR et au 

PEL – comme il a déjà été fait mention ci-dessus – il faut apporter 

des compléments en élaborant des descriptions de compétences 

spéciales supplémentaires (premièrement d'ordre littéraire et 

socioculturel – cf. sur cette question le concept du 4 juillet 2006, 

réalisé par le groupe de pilotage "Portfolio européen des langues 

[PEL]" de la CDIP, joint dans la documentation). 

   

                                                
84  Cf. Hufeisen, B. & Gibson, M. (2003): Zur Interdependenz emotionaler und kognitiver Faktoren im Rahmen 
eines Modells zur Beschreibung sukzessiven multiplen Sprachenlernens. Bulletin suisse de linguistique appliquée 
No 78, hiver 2003, pp. 13-33. 
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 Explication / justification 

 Le PEL devrait jouer un rôle capital dans les gymnases car c'est un 

instrument d'apprentissage multilingue autonome, "mûr" et réflexif, 

spécialement conçu pour concrétiser le profil de la formation 

gymnasiale en langues. Il est vrai que les objectifs de formation 

linguistiques importants du gymnase, notamment littéraires et 

socioculturels, ne sont pas encore représentés avec suffisamment 

de précision et de détails dans le CECR et le PEL III85 - c'est 

d'ailleurs l'une des raisons expliquant pourquoi ces deux instruments 

rencontrent parfois de la résistance parmi le corps enseignant des 

gymnases – mais cela ne devrait pas susciter le rejet du potentiel 

que comporte, déjà actuellement, le PEL. 

 

Concernant la mesure 2 : Standardiser les procédures d'examens 

  

Profil des examens Evaluation décentralisée, permettant la comparaison  

L'examen de maturité doit continuer d'être élaboré et réalisé de 

manière décentralisée, c'est-à-dire par un seul gymnase ou par un 

groupe de gymnases (d'un même canton par exemple), ce qui 

garantit une adaptation aux conditions contextuelles et permet aux 

enseignants de consolider une compétence professionnelle 

importante. Cependant, l'examen doit être conçu de façon à ce 

qu'un rapport fort puisse être établi avec le CECR – en vue d'une 

évaluation cohérente permettant la comparaison (voir ci-dessus 

chap. 2.4.2). Les cinq types d'activités du PEL (écouter, lire, 

prendre part à une conversation, s'exprimer oralement en continu 

et écrire) doivent tous faire l'objet de l'examen. Ils doivent être 

repris dans la majeure partie des exercices d'examens et de la 

notation. Le passage des niveaux du CECR aux notes doit 

s'effectuer de manière transparente et coordonnée. 

Une forte référence au CECR nécessite aussi des uniformisations 

au niveau de la procédure des examens, là où ces conditions 

influencent la fiabilité des indications sur les niveaux atteints. Dans 

les gymnases, c'est par exemple le cas dans la production orale. 

Dans de nombreuses écoles, il est possible de préparer les 

                                                
85 Le PEL doit être remanié prochainement. Cf. aussi section précédente "Révision du PEL III". 
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productions orales même pour l'examen final (voire de les 

apprendre par cœur dans les cas extrêmes). Le degré de 

préparation acceptable devrait donc être clairement défini et 

donner lieu à une coordination (degré standardisé), sinon les 

résultats (dans le sens des niveaux atteints) sont faussés. Le degré 

habituel de préparation86 correspond à celle qui est entreprise juste 

avant l'examen. La préparation ne peut donc pas se faire dans le 

sens d'une répétition. 

Comme cela a été présenté en introduction, les objectifs de la 

formation gymnasiale comportent des compétences tant 

linguistiques et communicationnelles que littéraires et culturelles. A 

l'heure actuelle, les premières peuvent être notifiées à l'aide du 

CECR et du PEL, alors que ce n'est pas encore le cas pour les 

secondes.  

L'évaluation des compétences littéraires et culturelles (domaine 

spécifique des gymnases) constitue toutefois une part importante 

des examens finaux. Elle doit se faire aussi soigneusement et avec 

autant de transparence que possible pour les autres parties.  

Plus tard, ce domaine permettra aussi la comparaison lorsque des 

descriptions de compétences socioculturelles auront été intégrées 

dans le PEL. 

D'autres parties d'examens qui ne sont pas non plus comparables 

(par ex. traductions, exercices de grammaire) doivent aussi être 

rendues transparentes, dans le sens du CECR, et leur pondération 

dans la note de maturité explicitée. 

 

Service spécialisé 

suisse et régional 

Constitution d'un service suisse et de services régionaux qui 

valident les examens de maturité en langues étrangères (des 

régions linguistiques / cantons qu’ils recoupent) sur la base du 

CECR, de l'élaboration à la réalisation, et jusqu'à l'évaluation.  

 

Formation des 

examinateurs 

Les examinateurs et les experts doivent développer, au travers de 

cours de formation initiale et continue, la capacité d'appliquer le 

CECR pour garantir une évaluation transparente. Les autorités 

cantonales compétentes en matière de maturité doivent aussi être 

                                                
86 Cf. Brian North in : DGIV/EDU/LANG (2003), p. 13. 
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incluses dans ce développement. 

 

 Explication / justification  

On constate actuellement une trop grande hétérogénéité dans la 

conception, la correction et la notation des examens de maturité. 

Une coordination est nécessaire, de l'avis de la majorité des 

enseignants (cf. état des lieux dressé par Hodel / Vindayer 2005). 

Elle s'effectue par une référence appuyée et transparente des 

examens de maturité écrits et oraux au CECR. Cependant, les 

gymnases sont réglementés au niveau cantonal et se trouvent 

dans une logique de décentralisation. Par conséquent, il faut une 

coordination avec une composante tant nationale que centrale, et 

régionale voire cantonale, si les cantons en ressentent la 

nécessité. La composante centrale (par ex. un centre de 

compétences suisse) se charge de la formation des cellules 

régionales et cantonales, de la recherche et du développement 

ainsi que du domaine stratégique. Ce sont les organes régionaux 

ou cantonaux qui effectuent la validation des examens de maturité 

sur place. L'acquisition d'un savoir-faire en matière d'évaluation 

transparente par les enseignants qui sont examinateurs sert enfin à 

combiner deux enjeux fondamentaux : la coordination et la création 

de la transparence dans les écoles quant aux buts atteints d'une 

part et d'autre part – comme il a déjà été fait mention en 

introduction – le maintien et le renforcement des profils et des 

contextes des différentes écoles.   

 

Soutien des autorités L'exemple précité d'une évaluation décentralisée permettant la 

comparaison montre bien l'importance que revêt le soutien des 

autorités, sur les plans tant matériel que conceptuel. Il faut libérer 

des ressources pour la mise en œuvre des mesures, et les mettre 

à la disposition des enseignants en particulier. De plus, il faut 

absolument inclure dans le processus les commissions des 

examens de maturité, les experts d'examens, les départements de 

l'instruction publique, les directeurs et les représentants d'élèves. 

 

Diplômes 

internationaux 

Les gymnases doivent également pouvoir s'ouvrir, en cas de 

nécessité, aux diplômes internationaux. A cet égard, il faut prendre 
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en compte les démarches et les coûts engendrés, la question de la 

compatibilité "culturelle" entre le gymnase "demandeur" et l'institut 

d'examen "offrant", ainsi que les éventuels effets de reflux sur 

l'enseignement. Comme il a déjà été mentionné plus haut : lorsque 

des résultats de diplômes internationaux sont pris en considération, 

ils ne devraient former qu'une partie de l'évaluation puisqu'ils ne 

couvrent généralement pas les finalités littéraires et culturelles du 

gymnase. 

  

Concernant la mesure 3 : Améliorer la formation initiale et continue des enseignants 
 

Elaboration de lignes 

directrices 

didactiques 

 

L'identité professionnelle et la formation particulières des 

enseignants posent un problème central, à savoir que de nombreux 

enseignants au gymnase se comprennent d'abord comme des 

enseignants de littérature et de culture, et qu'ils accordent peu 

d'importance à la transmission des aptitudes linguistiques et 

communicationnelles. En raison de leur spécialisation avancée, ils 

considèrent souvent leur branche dans une perspective d'isolement 

uniquement, sans s'investir réellement pour la promotion de 

l'éducation plurilingue chez leurs étudiants. La formation initiale et 

continue assume donc une fonction extrêmement importante, en 

tant que lieu d'échange et de formation, pour parvenir à une 

synthèse nouvelle dans ce domaine. La mesure nécessaire à cet 

effet est l'élaboration de lignes directrices concernant les 

compétences didactiques des enseignants du gymnase. Doivent y 

prendre part, de manière représentative, les partenaires suivants : 

établissements de formation universitaires et hautes écoles 

spécialisées, enseignants, directeurs, commissions de maturité, 

représentants d'élèves, etc.  

Les compétences didactiques des enseignants de langues au 

gymnase doivent s'orienter selon les mesures proposées au 

chapitre 4. Voici quelques précisions et compléments d'information 

concernant le gymnase.  

 

CECR et PEL 

Dans la formation initiale et continue des enseignants de langues, 

l'utilisation du CECR et du PEL doit être davantage enseignée – 
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comme l'ont montré les justifications présentées ci-dessus. Dans 

ce contexte, il est important de faire intervenir des spécialistes de 

Suisse et de l'étranger connaissant bien la thématique à l'échelle 

internationale.    

 

Didactique intégrée des langues et éducation plurilingue  

De même, la didactique intégrée des langues doit trouver 

rapidement sa place dans les cours de formation initiale et 

continue. Les gymnases doivent devenir plus compétents dans ce 

domaine. Pour ce faire, la collaboration avec le degré secondaire I 

est aussi importante. La didactique intégrée des langues au niveau 

gymnasial doit de plus faire l'objet de recherches et de travaux de 

conceptualisation, avec la participation notamment d'enseignants 

du gymnase.  

 

Connaissances 

linguistiques des 

enseignants 

Les connaissances linguistiques des enseignants contribuent à la 

réussite de l'apprentissage des langues. Il faut par conséquent 

établir des lignes directrices en ce qui concerne les compétences 

linguistiques des enseignants du gymnase, et exiger d'excellentes 

connaissances dans le domaine des langues (C2).  

Désormais les enseignants qui n'enseignent pas leur langue 

première ou leur langue maternelle comme langue étrangère 

devront de plus avoir obtenu un diplôme de langues reconnu de 

niveau C2 ou une attestation équivalente (cf. mise en œuvre des 

règlements de reconnaissance de la CDIP et application des lignes 

directrices pour la formation linguistique et didactique des 

enseignants dans l'enseignement des langues étrangères). 

 

Enseignants de 

langues étrangères 

(locuteurs natifs) 

En outre, afin de garantir une formation linguistique optimale des 

étudiants, les gymnases doivent engager un aussi grand nombre 

que possible d'enseignants qui enseignent leur langue première 

comme langue étrangère. Mais enseigner sa langue maternelle ne 

constitue pas une garantie suffisante pour un bon enseignement 

des langues !  

La recommandation est donc la suivante : les enseignants qui 

enseignent leur langue première ou leur langue maternelle comme 

langue étrangère dans un gymnase doivent disposer d'un master 
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dans la langue enseignée et d'un diplôme d'enseignement pour les 

écoles délivrant des certificats de maturité. 

 

Concernant la mesure 4 : Optimiser les conditions d'enseignement et 
d'apprentissage 
 

Ouverture de 

l’enseignement au 

CECR 

Les règlements et les dispositions (RRM, plan d'études cadre) à 

eux seuls ne suffisent pas. Les enseignants de langues des 

gymnases doivent eux-mêmes s'impliquer en rapport avec le 

CECR et le PEL. Pourtant, dans l'enseignement des langues tel 

qu'il est actuellement dispensé au gymnase, on constate toujours 

un manque d'accentuation sur le savoir-faire linguistique. La 

proportion de l'apprentissage orienté sur des tâches authentiques, 

ancrées dans l'environnement social des apprenants (task-based 

learning), et sur des contenus qui dépassent le cadre du 

linguistique semble être moindre, et c'est aussi probablement là 

l'une des raisons qui expliquent pourquoi la responsabilité 

individuelle des apprenants est faible, par exemple dans les 

compétences telles que la correction ou l'aisance d'expression. Or, 

en se référant au CECR dans l'enseignement, il est possible d'y 

remédier. Il s'agit par conséquent de renforcer l'orientation sur 

l'activité en tant que but à atteindre, mais aussi comme moyen 

d'enseignement des langues. Concrètement, les enseignants de 

langues doivent organiser leur enseignement de façon à ce que les 

apprenants soient actifs sur le plan linguistique et 

communicationnel pendant au moins la moitié du cours. 

 

Concernant la mesure 4.1 : Employer des formes élargies d'enseignement et 
d'apprentissage 
 

Infrastructure scolaire 

pour la promotion de 

la compréhension 

orale 

 

Il faut accorder une attention particulière à la compréhension orale 

et montrer encore plus aux enseignants des gymnases l'importance 

de la réception orale, ainsi que les moyens de la pratiquer dans 

des situations d'exercices et d'examens. Avec la diffusion du CECR 

(par exemple au travers des diplômes tels que le nouveau DELF / 

DALF), le matériel d'exercice à disposition se multiplie. On en 
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trouve aussi de plus en plus par l'intermédiaire de canaux de 

télévision, de vidéo et de radio en ligne87. Il faut des moyens 

supplémentaires pour la promotion de la compréhension orale, et 

ce à plusieurs niveaux : savoir-faire des enseignants, matériel 

d'exercice, investissements dans des appareils techniques et dans 

l'infrastructure scolaire, etc. Concrètement, les écoles doivent créer 

des possibilités variées de s'exercer à la compréhension orale 

individuelle et en classe, ainsi qu'à la compréhension 

visuelle / orale. 

 

Concernant la mesure 4.2 : Enseignement bilingue et immersif 

 

Ancrage dans le RRM 

 

Maturité bilingue 

La Confédération et la CDIP (demande de la Commission suisse 

de maturité) édictent les dispositions nécessaires pour une maturité 

bilingue généralement reconnue (révision du RRM en vigueur, art. 

18). 

La reconnaissance d'une maturité bilingue nécessite 

l'enseignement d'au moins deux branches de maturité dans la 

langue d'immersion et un nombre total de 600 heures. A l'heure 

actuelle, la maturité est pratiquée avec la "mention bilingue" dans 

plus de 60 gymnases, répartis dans 17 cantons. En Suisse 

alémanique, l'anglais est la langue d'immersion la plus souvent 

utilisée; en Suisse romande, c'est l'allemand.  

 

Développement par la 

prise en compte 

d'études scientifiques 

Même si l'enseignement immersif repose sur de solides bases 

légales, on déplore un manque de coordination dans ce domaine; 

cela dépend en grande partie de la volonté d'agir des enseignants 

individuels, qui se sentent souvent isolés. 

Pour développer l'enseignement immersif, il convient de prendre en 

considération les résultats des études actuellement menées dans 

le cadre du PNR 56. Celles-ci cherchent à développer, outre une 

compréhension plus précise des processus qui surviennent dans 

                                                
87 Voir par exemple : www.franc-parler.org. 
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l'enseignement immersif, des instruments sur le plan pédagogique 

et didactique pour sa mise en œuvre88. 

Il convient également d’inclure l'importante étude réalisée par le 

CPS sur l'enseignement immersif89.  

 

Concernant la mesure 4.3 : Echanges et autres formes d'enseignement et 
d'apprentissage extrascolaires 
  

Toute école gymnasiale permet à ses étudiants de faire un 

échange linguistique dans au moins une langue étrangère. Au 

travers de cet échange, l'étudiant aura l'occasion de se découvrir 

comme un acteur autonome. La communication avec les 

représentants de la langue cible joue un rôle clé à cet effet.  

Les écoles doivent exiger activement des échanges et soutenir les 

étudiants de même que les éventuels enseignants accompagnants, 

en leur fournissant les ressources nécessaires.  

Les activités d'échanges doivent être combinées autant que 

possible avec d'autres objectifs de formation linguistiques et non 

linguistiques (synergies), comme les TIC, l'enseignement bilingue 

d’une discipline non linguistique, l'éducation plurilingue, le Portfolio 

des langues (apprentissage indépendant, expériences linguistiques 

et culturelles, tâches communicatives), etc. La nécessité de 

pratiquer des échanges doit être ancrée dans le RRM (dans le 

cadre de sa prochaine révision). 

 

Concernant la mesure 4.4 : Apprentissage et enseignement intégrés des langues 

 

Introduction du PEL 

 

La didactique intégrée des langues constitue une approche 

importante dans la promotion de l'éducation plurilingue des 

gymnasiens. Elle doit être cultivée localement. C'est pourquoi il est 

important que les apprenants emploient le PEL dans tous les 

gymnases.  

 

Nouvel objectif, Les gymnases se trouvent dans une situation propice pour 

                                                
88 Cf. www.nfp56.ch/f_projekt.cfm?Slanguage=f&kati=1&Projects.Command=details&get=5. 
89 Opferkuch, D. (et al.) (2006). Projekt immersives Unterrichten. Bericht der Projektgruppe 1. Luzern: WBZ. 
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anciennes traditions développer davantage la didactique intégrée des langues. Ils 

peuvent se fixer un nouvel objectif dans cette optique. Cet objectif 

n'est certainement pas inconnu, si l'on songe à l'enseignement des 

langues "anciennes" (latin, grec). Le latin peut d'ailleurs s'avérer 

précieux pour servir de clé d'accès aux langues latines et, en partie 

aussi, à l'anglais. 

 

Collaboration entre 

disciplines 

linguistiques 

Comme il a déjà été fait mention ci-dessus (en rapport avec la 

mesure 3), les enseignants de toutes les disciplines linguistiques (y 

compris la langue locale) doivent dorénavant s'orienter sur 

l'éducation plurilingue en procédant à des échanges et en 

s'informant mutuellement, en tenant des séances conjointes par 

corps de disciplines, en comparant les objectifs et les contenus, en 

menant des projets dépassant le cadre d'une seule langue 

étrangère, et surtout en développant leur propre plurilinguisme. 

Jusqu'à présent, la collaboration entre branches linguistiques s'est 

pratiquée essentiellement de façon sporadique (cf. état des lieux 

dressé par Hodel / Vindayer, 2005). 

 

Concernant la mesure 4.5 : Promotion de la langue scolaire locale 

 Cf. mesure 4.5 au chapitre 4 

 

Concernant la mesure 4.6 : Promotion et intégration des langues des migrants 

 Cf. mesure 4.6 au chapitre 4 

 

Concernant la mesure 4.7 : Soutenir les élèves doués et ceux qui rencontrent des 
difficultés 
  

Cf. mesure 4.7 au chapitre 4 

 

Les mesures 5 (développer un réseau) et 6 (assurer un encadrement scientifique) du 

chapitre 4 sont valables pour toutes les voies de formation et n’ont pas été spécifiées pour 

celles-ci. 
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5.4. Maturité spécialisée / Ecole de culture générale 
 
5.4.1. Conditions générales et objectifs de l'enseignement des langues dans 

l'ECG 

Objectifs généraux de la formation dans l'ECG : culture générale approfondie et préparation 
à des filières professionnelles spécifiques 

Depuis 2003, l'ECG remplace l'école du degré diplôme, qui s'étendait sur trois ans (EDD-

3)90. Les objectifs de formation de ce nouveau type d'école sont doubles : d'une part, l'ECG 

est une école de culture générale à plein temps, dont les branches s'orientent fortement 

d'après la formation gymnasiale; d'autre part, elle prépare les étudiants, par un 

enseignement spécifique aux secteurs professionnels, à des formations exigeantes dans les 

écoles supérieures et les hautes écoles spécialisées dans le domaine de la santé, du travail 

social, de l'art et de la création, de la musique et du théâtre, de la pédagogie, de la 

psychologie appliquée et de la communication (selon le règlement concernant la 

reconnaissance des certificats délivrés par les écoles de culture générale, adopté par la 

CDIP, dans certains cantons : école de maturité spécialisée). Cette réorientation s'est avérée 

nécessaire à la suite de la tertiarisation de nombreux métiers dans le domaine des 

professions SSA (santé, social, art + musique) et de la création parallèle d'un accès aux 

professions SSA via l'apprentissage. La diversification selon des secteurs professionnels 

nouveaux doit garantir l'accès aux hautes écoles spécialisées correspondantes.  

 

L'enseignement spécifique aux secteurs professionnels a signifié l'introduction de nouvelles 

disciplines, de nouveaux contenus d'apprentissage et de nouvelles formes d'enseignement. 

Mais le profil spécifique des ECG réside aussi dans la promotion du développement de la 

personnalité par un encouragement des compétences sociales et personnelles des 

étudiants - un objectif déclaré de ces écoles, qui se retrouve, tel un fil rouge, dans toutes les 

disciplines et formes d'enseignement.  

 

Ce sont ces objectifs et ces profils qui font la spécificité de cette filière de formation.  

Nous ne disposons pas encore de résultats définitifs, puisque ce type d'école n'existe que 

depuis 2004, dans certains cantons, et qu'il se trouve encore en pleine évolution, puisqu'il 

est en phase de mise en œuvre. 

 

                                                
90 Cf. http://www.edk.ch/ f/CDIP/Geschaefte/ framesets/mainAktivit_ f.html 
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Certificat de culture générale et maturité spécialisée 

L'ECG connaît une procédure terminale à deux niveaux : après trois ans d'école à plein 

temps, les étudiants obtiennent, une fois les examens réussis, un certificat de culture 

générale (selon le règlement de la CDIP concernant la reconnaissance des certificats 

délivrés par les écoles de culture générale). Ce premier certificat permet aux personnes 

ayant suivi une ECG d'entrer dans une haute école spécialisée ou dans une formation 

professionnelle du degré tertiaire. L'obtention d'une maturité spécialisée dans le secteur 

professionnel correspondant est exigée pour entrer dans une haute école spécialisée. La 

maturité spécialisée s'obtient par des prestations supplémentaires pratiques ou une 

formation de culture générale complémentaire, et par la réalisation d'un travail de maturité 

portant sur un thème spécifique à un secteur professionnel.   

 

Maturité spécialisée dans les secteurs professionnels de la santé, des sciences sociales, de 
l'art et de la communication  

Pour entreprendre des études dans une haute école spécialisée dans les domaines 

spécifiques susmentionnés, les personnes ayant accompli une ECG doivent avoir obtenu 

une maturité spécialisée dans le secteur professionnel correspondant, laquelle s'obtient par 

des prestations supplémentaires. Ces dernières se composent en règle générale d'un stage 

spécifique effectué dans les domaines de la santé, des sciences sociales ou de la 

psychologie appliquée, d'un séjour à l'étranger d'une année dans le domaine de la 

communication et de la fréquentation d'un cours préparatoire d'une année dans une école de 

création ou d'une pratique de travail en création pour le domaine de l'art / de la création. 

Dans d'autres domaines artistiques, tels que la musique ou le théâtre, les prestations 

supplémentaires sont fournies dans le cadre de périodes d'enseignement ou d'un stage 

pratique spécifique à la profession. Ces compléments de formation que sont les prestations 

supplémentaires pratiques sont utiles pour l'acquisition de la pratique exigée de la part des 

titulaires d'une maturité spécialisée (comme d'ailleurs de ceux qui ont obtenu une maturité 

gymnasiale) pour entrer dans les hautes écoles spécialisées. En plus de ces prestations 

pratiques, tous les étudiants doivent aussi réaliser un travail de maturité spécialisée sur un 

thème spécifique à un secteur professionnel. Le certificat de maturité spécialisée est délivré 

aux étudiants qui ont terminé et réussi les prestations supplémentaires pratiques ainsi que le 

travail de maturité spécialisée.  

 

Maturité spécialisée dans le secteur professionnel de la pédagogie 

Pour entreprendre des études dans une haute école pédagogique, filière école 

enfantine / degré primaire, les personnes ayant suivi une ECG doivent obtenir une maturité 

spécialisée orientationpédagogie. Celle-ci se compose d'un complément de culture générale 
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d'au moins un semestre. Les candidats suivent un cours de maturité spécialisée, où ils 

reçoivent un enseignement approfondi dans des branches de culture générale. Parmi les 

disciplines linguistiques obligatoires, on trouve la langue première, une deuxième langue 

nationale ou l'anglais avec niveau de sortie B2 (cf. Directives de la CDIP pour la mise en 

œuvre de la maturité spécialisée, orientationpédagogie de janvier et avril 2007). Il est aussi 

attendu des étudiants qu'ils réalisent un travail de maturité. La maturité spécialisée, 

orientation pédagogie, est délivrée lorsque le travail de maturité est terminé et que les 

examens finaux ont été réussis dans toutes les disciplines.  

  

 Objectifs de formation linguistiques dans l’ECG 

Dans l'enseignement des langues, l'ECG s'oriente fortement, en raison de sa tradition, 

d'après la filière gymnasiale. Voici les caractéristiques de l'enseignement des langues dans 

les ECG (selon le plan d'études cadre de la CDIP pour les ECG et le règlement concernant 

la reconnaissance). 

  

1. Tous les étudiants suivent un enseignement obligatoire de 2 langues étrangères, une 

deuxième langue nationale et l'anglais. De nombreuses écoles incluent encore d'autres 

langues étrangères dans leur offre de cours facultatifs.  

 

2. Il s'agit de transmettre une bonne culture générale dans le domaine des langues car les 

étudiants doivent être bien préparés pour pouvoir assumer leurs futures tâches dans la 

société et dans leur profession. Cette culture générale comprend notamment un savoir-

faire linguistique dans toutes les activités productives et réceptives, des stratégies 

d'apprentissage des langues, la découverte de son propre type d'apprentissage, le 

développement de la capacité de s'autoévaluer et d'apprendre les langues de manière 

autonome.  

 

3. Actuellement, un niveau de sortie B1 est visé dans les deux langues étrangères que sont 

l'allemand et l'anglais pour les maturités spécialisées orientation santé, sciences sociales 

et art, au terme de la formation de trois ans.  

 

4. Pour la maturité spécialisée orientation pédagogie, qui s'obtient dans le cadre d'une 

filière complémentaire, la culture générale est complétée tout particulièrement. Les 

titulaires de la maturité spécialisée doivent aussi connaître la façon de penser d'autres 

cultures. Dans cette optique, l'enseignement des langues sert, comme dans la filière 

gymnasiale, à développer l'apprentissage interculturel.  
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Cette maturité spécialisée constitue la condition préalable à remplir pour entreprendre des 

études dans une haute école pédagogique; dans ce contexte, les élèves doivent 

actuellement atteindre le niveau de sortie B2 dans les langues étrangères.  

 

Nombre de langues étrangères à l’école de culture générale / maturité spécialisée 

Le but des ECG est de transmettre une formation linguistique variée qui permette aux 

étudiants de poursuivre des études exigeantes dans une filière subséquente, au sein d'une 

école supérieure ou d'une haute école spécialisée.  

 

La formation linguistique comprend obligatoirement la langue première, une deuxième 

langue nationale et l'anglais. Toutefois, d'autres langues étrangères modernes, comme 

l'espagnol, le portugais ou le turc, peuvent aussi éventuellement être proposées en cours 

facultatifs.   

 

L'extension de l'offre en langues des ECG n'est pas une question prédominante à l'heure 

actuelle.  

 

Dans de nombreuses écoles, un débat est en cours sur l'introduction des séjours 

linguistiques avec stages durant la formation obligatoire de trois ans ou à la suite de celle-ci 

dans le cadre des filières de maturité spécialisée. 

 

Harmonisation des niveaux d’entrée et de sortie 

Ni les différents plans d'études cantonaux ni le plan d'études cadre des ECG ne prévoient de 

niveaux d’entrée. Définir de tels niveaux s'avère difficile : même si le passage du 

secondaire I dans une ECG s'effectue en règle générale à partir du niveau avancé, 

moyennant certains résultats, il n'existe pas, contrairement au gymnase, de formation 

préparant spécifiquement les élèves à l'ECG. Les mêmes élèves peuvent commencer un 

apprentissage, entrer dans une école supérieure de commerce (ESC), etc.  

 

Pour donner une certaine forme contraignante aux niveaux d'entrée, il faudrait demander aux 

élèves de fournir une attestation explicite de leurs compétences linguistiques au moment 

d'entrer dans une ECG, que ce soit sous la forme d'un portfolio ou d'un certificat de langues 

reconnu au niveau international. Il est aussi possible d'introduire un test d'évaluation 

correspondant (TCF, TOEFL, etc.). 

 

Les niveaux de sortie pour les ECG doivent être fixés dans le plan d'études cadre, en 

collaboration avec les écoles subséquentes du degré tertiaire. 
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5.4.2. Explications sur les niveaux d’entrée et de sortie proposés pour pour la 
maturité spécialisée / l'ECG 

Aperçu : Niveaux d'entrée et de sortie – évaluation de la situation actuelle et conditions 
souhaitées 

 

CCG / MS = certificat de culture générale et maturité spécialisée santé, sciences sociales, art, communication 
MSP = maturité spécialisée orientation pédagogie 
 

Niveaux d’entrée et de sortie : Situation actuelle 
 
Niveau de sortie Environ 50-60 % des étudiants suivant une ECG91 obtiendront une 

maturité spécialisée, nécessaire pour entrer dans une haute école 
spécialisée.  

Les étudiants ECG suivent tous des cours dans deux langues 
étrangères, une 2e langue nationale et l'anglais. Comme les 
examens sont passablement axés sur le secteur professionnel, les 
finalités et les profils linguistiques varient.  

Certificat de culture générale (CCG), après trois ans d'école à plein 
temps : pour tous les secteurs professionnels : 

réception : B1.2 production : B1.1  

Maturité spécialisée santé, sciences sociales, art : prestations 
supplémentaires pratiques : même niveau qu'avec le CCG 

Maturité spécialisée pédagogie, selon lignes directrices de la CDIP, 
pour entrer dans une haute école pédagogique :  

réception : B2.2 production : B2.1  

Niveau d’entrée Les niveaux d'entrée dans les langues étrangères, tout comme les 
connaissances dans d'autres disciplines de formation générale, 
varient actuellement considérablement d'un canton à l'autre, ce qui 
s'explique par l'hétérogénéité des formations préalables et de la 
qualification d'entrée exigée.  

Pour entrer dans une ECG il faut avoir suivi 9 années de scolarité 
au secondaire I, en règle générale à un niveau avancé. Nous 
basant sur les valeurs ayant prévalu jusqu'à présent dans la 

                                                
91 Ces chiffres ont été prélevés dans les cantons de Bâle-Ville et de Bâle-Campagne par la 
Schulleitungskonferenz der basellandschaftlichen Gymnasien en mai 2007, et correspondent à la première volée, 
qui termine en 2007. 

Situation 
actuelle 

  
Réception 
  

Production 
Conditions 
souhaitées 

Réception Production 

Niveau de 
sortie 

 
CCG / MS 
MSP 

 
B1.2 
B2.2  
 

B1.1 
B2.1 

Niveau de 
sortie 

B2.2 
C1 

B2.2 
B2.2 

Niveau 
d'entrée 

 
CCG / MS 
MSP 
 

 
A2.2 
 

A1.2/A2.2 
Niveau 
d'entrée 

B1.2 B1.1 
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pratique, nous partons du principe que les niveaux suivants sont 
atteints :  

réception : A2.2 production : A1.2 - A2.1  

 

Niveaux d’entrée et de sortie : Conditions souhaitées 

 
Niveau de sortie Production : les genres textuels de la production orale et écrite sont 

limités à 3-4 à l'instar des diplômes internationaux (par ex. un type 
de lettre formelle, argumentation, résumé) : 
Certificat de culture générale (CCG) + maturité spécialisée (MS) s, 
s, a : B2.2. 
Maturité spécialisée pédagogie (MSP) : B2.2 
 
Réception : une bonne compréhension de l'oral est primordiale pour 
la mobilité dans le monde du travail et des études. Il est facile 
d'entraîner la compréhension de l'écrit (moyens à disposition) et 
c'est déjà une tradition dans les ECG. Mais l'accent est plutôt mis 
sur les textes spécialisés et factuels.  
Certificat de culture générale (CCG) + maturité spécialisée (MS) s, 
s, a : B2.2. 
Maturité spécialisée pédagogie (MSP) : C1 
 
Le niveau de sortie plus élevé de la MS en pédagogie s'explique par 
l'orientation professionnelle ultérieure. Pour les futurs diplômés des 
hautes écoles pédagogiques il est absolument nécessaire de 
disposer de compétences approfondies puisqu'ils sont ensuite non 
seulement étudiants dans une HEP mais aussi enseignants dans 
des classes, avec un enseignement précoce de l'allemand ou de 
l'anglais.  

Niveau d’entrée Grâce à une politique coordonnée en matière de langues et à des 
standards linguistiques clairement certifiés au terme du secondaire I, 
il devrait être possible de remédier à l'hétérogénéité des formations 
préalables, et donc d'exiger des compétences linguistiques 
clairement certifiées pour l'entrée dans une école / formation 
professionnelle subséquente.  
Le niveau d'entrée correspond en principe à celui qui sera fixé le cas 
échéant par les cantons comme objectifs de formation pour la fin de 
la 9e année de scolarité à partir de l’échelle des niveaux de 
compétences établis dans le cadre d’HarmoS. Nous partons du 
principe que les niveaux suivants sont atteints dans le niveau 
avancé du secondaire I :  
réception : B1.2 production : B1.1. 

 

Niveaux de sortie et jonction ECG – degré tertiaire 

A l’heure actuelle, les hautes écoles pédagogiques (exemples : Pädagogische Hochschule 

Zentralschweiz, Pädagogische Hochschule Nordwestschweiz) exigent de plus en plus une 

attestation de niveau B2 pour l’admission aux études dans une langue étrangère. Les hautes 

écoles spécialisées dans les autres domaines traditionnellement visés par les étudiants 

ayant suivi une ECG, tels que la santé, le travail social et l'art / la musique, n'exigent pas de 

niveau particulier.  
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Gamme des niveaux de sortie – profils linguistiques contextualisés 

Atteindre effectivement un niveau du CECR signifie l'atteindre dans une gamme étendue et 

représentative de types discursifs typiques qui appartiennent à ce niveau-là. Des indications 

sur ces types discursifs sont contenus dans les descripteurs du CECR. Les descripteurs du 

PEL donnent aussi des repères importants dans ce contexte. La formation linguistique dans 

les ECG vise avant tout à encourager les compétences et les aptitudes pragmatiques, en 

rapport avec le secteur professionnel, nécessaires pour les situations survenant au 

quotidien. Sont particulièrement développées l'interaction orientée sur la pratique ainsi que la 

réception et la production de textes factuels et spécialisés, comme l'exigent les certificats de 

langues internationaux. Les textes littéraires sont plutôt relégués au second plan. 

 

Les genres textuels doivent être limités à 3-4 par aptitude communicationnelle (par ex. un 

type de lettre formelle, argumentation, résumé), comme ils sont demandés dans de 

nombreux certificats de langues. Il importe de confronter les étudiants à des contenus 

textuels proches du métier et de les encourager par des exercices orientés sur l'activité (par 

ex. rapports, procès-verbaux, lettres formelles à l'administration). Pour ce qui est de la 

compréhension de l'écrit, l'accent est davantage mis sur les textes spécialisés et factuels.  

 

Dans la filière de maturité spécialisée orientation pédagogie, il faudrait viser un niveau plus 

élevé dans les aptitudes de réception en vue de la formation des enseignants et de 

l'habilitation à enseigner. En plus des facultés orientées sur la pratique, il faut aussi 

davantage prendre en compte les contenus littéraires et culturels. 

 

L'élaboration de profils linguistiques contextualisés qui soient adaptés aux différents types de 

formation et à leurs finalités permet une différenciation des objectifs de formation. 

 

 

5.4.3. Explications sur les mesures proposées en rapport avec la maturité 
spécialisée / L'ECG 

 

Concernant la mesure 1 : Généraliser l'utilisation du Portfolio européen des langues 
 

Introduction du PEL L'un des principaux enjeux est d'encourager l'autonomie 

d'apprentissage chez les étudiants, et avoir recours au PEL fournit 

un instrument utile dans cette optique. Son utilisation devrait être 

introduite progressivement, et adaptée aux besoins des élèves.  
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 Explication / justification 

 Le PEL devrait prendre une place centrale dans les ECG : 

instrument d'apprentissage multilingue autonome, "mûr" et réflexif, 

il permet de concrétiser de la bonne manière le but prioritaire des 

ECG, qui est de favoriser le développement de la personnalité 

dans les langues étrangères précisément. 

 

Concernant la mesure 2 : Standardiser les procédures d'examens 

 

Examens 

comparables 

décentralisés 

Homogénéisation et coordination  

On constate une grande diversité et hétérogénéité dans les 

examens finaux : les exercices, la correction et la notation varient 

d'un canton à l'autre, d'une école à l'autre, voire, selon la tradition, 

au sein d'un même établissement.  

Les écoles de culture générale sont réglementées au niveau 

cantonal; elles s'inscrivent dans une logique de décentralisation. 

Pourtant, leurs élèves rejoindront, une fois leur formation terminée, 

des institutions de formation subséquentes, lesquelles sont 

structurées sur le plan régional (par ex. les hautes écoles 

spécialisées) et connaissent des procédures d'admission et des 

qualifications d'entrée réglées uniformément. Une certaine 

coordination est donc indispensable entre les cantons, ou du moins 

dans une même région.  

Les examens finaux écrits et oraux dans les langues étrangères 

devraient être explicitement aménagés selon le CECR. Tout 

comme cela a été proposé pour les gymnases (cf. chapitre 5.3), il 

faut une coordination avec une composante régionale voire 

cantonale, si les cantons en ressentent la nécessité. Un service 

cantonal central pourrait valider les examens en rapport avec le 

CECR. Quant à savoir s'il faut viser une composante centrale (par 

ex. avec un centre de compétences suisse) et si cela est faisable 

dans notre structure fortement fédéraliste, la question reste 

ouverte. 

Des niveaux de sortie nationaux dans la deuxième langue 

nationale et l'anglais pour l'obtention de la maturité spécialisée, 

orientation pédagogie, sont actuellement déterminés sur la base du 

CECR, en collaboration avec les hautes écoles pédagogiques. Il 
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reste à aménager les examens finaux en conséquence (exercices, 

correction, notation). 

 Ces dernières années, la préparation aux diplômes de langues 

internationaux, introduite dans l'enseignement par de nombreuses 

écoles, a motivé les enseignants à orienter davantage leurs cours 

d'après les compétences de savoir-faire. 

 

Concernant la mesure 3 : Améliorer la formation initiale et continue des enseignants 

 

 

Mettre l'accent  

sur le savoir-faire  

linguistique 

Les enseignants de langues dans les ECG ont en règle générale 

une formation universitaire et sont aussi habilités à enseigner au 

gymnase. Dans de nombreux cantons, il arrive qu'ils enseignent 

dans les deux filières. Toutefois, un grand nombre d'entre eux n'est 

pas encore suffisamment formé, ou pas du tout formé, à l'utilisation 

du CECR. Comme pour le gymnase, on déplore encore un manque 

d'accentuation sur le savoir-faire linguistique. Des mesures ciblées 

dans la formation initiale et une formation continue adéquate 

demeurent indispensables pour y remédier. 

 

Formation spécifique 

Seuls sont autorisés à enseigner dans les ECG les enseignants qui 

ont suivi une formation spécialisée et pédagogique reconnue, 

sanctionnée par un diplôme d'enseignement correspondant pour 

les écoles délivrant des certificats de maturité. La formation 

continue interdisciplinaire ainsi que la formation continue dans les 

formes élargies d'enseignement et d'apprentissage (travail par 

projet, enseignement en bloc, etc.) sont obligatoires.  

Pourtant, la formation des enseignants pour le cycle supérieur est 

encore trop axée sur les compétences spécifiques et 

méthodologiques pour le niveau gymnasial. Les autres types 

d'écoles ne sont pas suffisamment pris en compte dans la 

formation initiale des enseignants.  

De plus, les instruments tels que le PEL ne constituent pas encore 

une partie obligatoire de la formation pour l'enseignement 

supérieur.  
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Concernant la mesure 4 : Optimiser les conditions d'enseignement et 
d'apprentissage 

  

Cf. mesure 4 au chapitre 4 

  

Concernant la mesure 4.1 : Employer des formes élargies d'enseignement et 
d'apprentissage 
 Les formes élargies d’enseignement et d’apprentissage sont déjà 

pratiquées depuis longtemps dans les ECG, que ce soit dans des 

plages d'enseignement spéciales comme l'enseignement orienté 

projets ou l'enseignement interdisciplinaire en bloc. Il reste à 

développer la formation en ligne, qui peut revêtir une grande 

importance, notamment pour le secteur professionnel de la 

pédagogie. 

 

Concernant la mesure 4.2 : Enseignement bilingue et immersif 

  

L'enseignement immersif doit atteindre le nombre d'heures 

nécessaires (total de 600) pour la validation de la maturité 

gymnasiale "mention bilingue". Pour les ECG, les séjours 

linguistiques combinés à des stages s'avèrent plus judicieux; ils 

sont d'ailleurs déjà pratiqués actuellement dans certaines écoles. 

Les stages dans une région de langue étrangère remplissent une 

double fonction, celle de promouvoir l'éducation plurilingue et 

d'adopter une orientation sur la pratique (cf. 4.4) 

 

Concernant la mesure 4.3 : Echanges et autres formes d'enseignement et 
d'apprentissage extrascolaires 
 

Promotion de 

l’éducation plurilingue 

par des séjours 

linguistiques 

 

Etant donné la mobilité croissante constatée dans le monde de la 

formation et du travail, il s'agit de prendre des mesures pour 

encourager le plurilinguisme, comme des séjours linguistiques 

dans des régions de langue étrangère avec fréquentation d'une 

école équivalente, par exemple.  

L'enseignement peut s'effectuer avec des écoles partenaires, au 

travers d'échanges d'étudiants, qui expérimentent ainsi une 

immersion totale non seulement au quotidien et dans la culture, 

mais aussi dans l'enseignement spécialisé et spécifique au secteur 
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professionnel, comme il est déjà pratiqué avec succès dans 

certaines ECG. 

La promotion des langues peut également avoir lieu durant les 

stages obligatoires pour l'obtention de la maturité spécialisée. Cette 

solution donne aussi lieu à des contacts qui s'avéreront précieux 

par la suite, au moment d'entrer dans la vie active.  

Les séjours linguistiques sont combattus par certains enseignants 

de discpiplines non linguistiques et certains départements de 

l'instruction publique, ou considérés comme un luxe déplacé, au 

motif que les étudiants manqueraient trop de matière, surtout dans 

les branches de sciences expérimentales et les mathématiques. 

C'est oublier qu'un séjour linguistique ne se réduit pas à 

s'approprier des compétences et des aptitudes approfondies dans 

la langue étrangère; il constitue aussi un apport précieux pour le 

développement de la personnalité et la promotion des 

compétences sociales. 

 

Concernant la mesure 4.4 : Apprentissage et enseignement intégrés des langues  

  

Il faut renforcer la collaboration entre les disciplines des langues 

étrangères. Elle peut être encouragée durablement par l'application 

d'une didactique intégrée de l'enseignement (par ex. entre les 

langues latines ou entre les deuxièmes langues étrangères et 

l'anglais) et interdisciplinaire dans la formation initiale et continue 

des enseignants.  

 

Concernant la mesure 4.5 : Promotion de la langue scolaire locale 

  

Cf. mesure 4.5 au chapitre 4 

 

Concernant la mesure 4.6 : Promotion et intégration des langues des migrants 

 

 Cf. mesure 4.6 au chapitre 4 
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Concernant la mesure 4.7 : Soutenir les élèves doués et ceux qui rencontrent des 
difficultés Soutenir les élèves doués et ceux qui rencontrent des difficultés 
 

 Cf. mesure 4.7. au chapitre 4 

 

 

Les mesures 5 (Développer un réseau) et 6 (Assurer un encadrement scientifique) du 

chapitre 4 sont valables pour toutes les voies de formation et n’ont pas été spécifiées pour 

celles-ci. 
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6. Conclusion 
 
Le présent rapport est présenté aux organes de la CDIP en septembre 2007. Il comporte les 

bases nécessaires à l'élaboration d'une stratégie pour l'enseignement des langues au degré 

secondaire II, par analogie avec la stratégie pour l'école obligatoire (décision du 25 mars 

2004). Etablir une stratégie à partir du présent rapport nécessite l'élaboration d'un plan 

d'action et d'un calendrier pour sa mise en œuvre. Ce travail reste à accomplir. 
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Annexes 
 

Annexe 1 Mandat de la CDIP 
 

 

C o o r d i na t i o n  d e  l ’ en s e i g ne m e n t  de s  l a n g u es  é t ra n g è r e s  
a u  S e co n d a i re  I I  
 

 

MANDAT  

pour l’analyse de la situation de l’enseignement des langues étrangères au secondaire II et 

le développement d’une politique de coordination nationale de celui-ci 

 

 

 

1. Considérants 

La réorganisation des filières d’enseignement et la définition des types de maturités auxquels 

ce degré scolaire permet d’accéder est aujourd’hui en voie d’achèvement : 

• les filières de formation professionnelle initiale conduisent aux certificats de capacité 

professionnelle et peuvent amener l’apprenti/e à une maturité professionnelle ; 

• la filière de culture générale conduit au certificat de culture générale et peut amener 

l’étudiant/e à une maturité spécialisée (à orientation professionnelle) ; 

• la filière gymnasiale conduit l’étudiant/e à une maturité gymnasiale. 

Pour diverses raisons historiques et juridiques, et vu principalement les transformations ou 

développements récents des divers types d’études au degré secondaire II, il n’y a pas de 

véritable coordination entre les filières, leurs objectifs et les niveaux visés par chacune. Or, 

les pouvoirs publics, cantonaux et fédéraux, qui portent la responsabilité de la formation sont 

désormais tenus de veiller à lever tout obstacle à la mobilité et à renforcer le développement 

de la qualité.  

L’enseignement des langues constitue un domaine d’activité prioritaire de la CDIP. Après 

avoir fait élaborer par des experts un Concept général d’enseignement des langues à la fin 

des années nonante, la CDIP a adopté le 25 mars 2004 une stratégie et un plan d’action 

pour cet enseignement à l’école obligatoire. Elle a convenu d’une harmonisation, qui 

s’inscrira dans le processus HarmoS, à installer d’ici à l’année 2012 dans le cadre d’une 

intense coordination régionale. 

Sur le plan européen, et soit dit en passant avec une forte implication de la Suisse, un 

important processus d’explicitation et d’harmonisation est en cours depuis la publication du 
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Cadre européen commun de référence pour les langues étrangères. Ce processus touche 

progressivement et à des vitesses variables tous les pays et tous les degrés scolaires. Il a 

des incidences majeures sur les méthodes et instruments d’évaluation, sur la validation des 

objectifs, sur la production des supports d’enseignement et sur la formation des enseignants. 

Un renforcement de l’usage du CECR et de ses produits dérivés constitue un objectif majeur 

dans le cadre de la politique de coordination en Suisse également. 

 

 

2.  Missions 

Les tâches confiées par le mandat sont les suivantes : 

1. sur la base des priorités définies au terme de la phase initiale (état des lieux et 

hearing) et en tenant compte de la Décision de la CDIP du 25 mars 2004 sur la 

coordination de l’enseignement des langues dans la scolarité obligatoire, élaborer et 

hiérarchiser une liste de mesures, de contenus et de formes de travail pouvant 

permettre d’assurer la coordination de l’enseignement des langues (étrangères) au 

secondaire II, y inclus le soutien apporté aux étudiants allophones pour la langue 1 

(langue scolaire); 

2. réunir et développer l’argumentation et les fondements (politiques, scientifiques et 

pédagogiques) permettant de fonder ces principes de coordination; 

3. élaborer un rapport final développant un projet de recommandations et/ou de plan 

d’action à proposer aux organes de la CDIP; 

4. établir une évaluation et émettre des propositions concrètes quant aux moyens et 

aux délais de mise en œuvre de ces recommandations, en tenant compte des 

autres décisions et paramètres relatifs à la politique commune d’enseignement des 

langues. 

 

 

3.  Organes de travail 

1. un groupe de travail de sept à dix personnes (experts), couvrant les divers 

secteurs du secondaire II et la formation des enseignants pour ce degré et intégrant 

les auteurs du rapport sur l’état des lieux; 

2. le groupe peut disposer, selon les nécessités, de l’assistance d’IDES et du SG-

CDIP; 

3. un groupe d’accompagnement d’une quinzaine de personnes, assurant une plus 

large représentativité, auquel le groupe d’experts peut soumettre périodiquement des 
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documents, réflexions et questions, afin de bien profiler son rapport et de s’assurer 

d’une bonne compréhension et réception de ses propositions (consultation en cours 

de rédaction); 

4. dans les limites du budget et avec l’accord du SG-CDIP, le groupe peut se faire 

assister par des experts extérieurs pour des points particuliers de son travail. 

 

 

4.  Produit final 

1. le groupe d’experts dépose un rapport final, dressant l’historique du travail et 

présentant une construction solidement argumentée, éventuellement exemplifiée, 

puisant dans les résultats de l’état des lieux et dans les échanges conduits au début 

et en cours d’élaboration avec les représentants des milieux concernés (hearing, 

groupe d’accompagnement, autre documentation et contacts); 

2. le rapport se conclut sur un projet de recommandations et/ou de plan d’action 

3. le rapport décrit les mesures qui seraient nécessaires pour réaliser ces 

recommandations, leurs coûts estimés et la possible planification de leur mise en 

œuvre   

4. la publication totale ou partielle du rapport est réservée, en fonction de la suite des 

débats, les droits en appartiennent au Secrétariat général de la CDIP. 

 

 

5. Délais et présentation du document 

● Le mandat est réalisé entre décembre 2005 et décembre 2006  

● Le rapport, rédigé dans la langue des auteurs (selon l’organisation du travail 
au sein du groupe d’experts) est remis au mandataire sous forme 
électronique, en formats Word et PDF. 

● Délai de livraison : décembre 2006  

 

6.   Modalités de travail 

● Encore à déterminer avec les membres du groupe d’experts 

● En principe trois séances au cours de l’année 2006 pour le groupe d’accompagnement 
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7.   Conditions financières 

● Défraiements pour le groupe d’experts : 

- forfait de base : 2’600 francs par expert (sauf expert délégué par 
l’OFFT) 

- complément plafonné à 2’400 selon le travail effectivement réalisé 
individuellement par chaque membre du groupe d’expert 

(le forfait équivaut à une base de travail de quarante heures ; le 
complément se basera sur un décompte d’heures à établir 
individuellement, au-delà des 40 heures initiales) 

- les frais de déplacement sont remboursés selon les normes de la 
CDIP (réglementation du  29 août 2005 jointe en annexe)  

- les frais d’organisation et de repas lors des séances sont directement 
pris en charge par la CDIP 

- d’autres frais éventuels (matériel, kilomètres, repas) sont remboursés 
selon les normes de la CDIP et sur présentation des quittances, pour 
autant qu’ils aient fait l’objet d’un accord préalable (oral ou écrit) du  
secrétaire général adjoint de la CDIP  

● Défraiements en ce qui concerne le groupe d’accompagnement selon les barèmes de 
la CDIP pour les commissions et groupes de travail (réglementation du  29 août 
2005)  

 

 

8.   Droits d’auteur 

Les droits d’auteur et droits voisins relatifs aux rapports découlant du présent mandat 
restent propriété de la mandante. 

Olivier Maradan, le 1er février 2006 

821.4/6/2006 

NB.  Ce mandat remplace la version provisoire du 11 novembre présentée  lors du kick off. 

 

Annexes :  - Liste des membres du Groupe d’experts et du Groupe d’accompagnement du projet LSII 

 - Réglementation de la CDIP du 29 août 2005 concernant les indemnités et défraiements 
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Annexe 2 : Membres du groupe d’experts et du groupe 
d’accompagnement 
 

Groupe d’experts 

 

Dr. Mirjam Egli Cuenat, SG-CDIP & Universität Basel (présidente)  

Fulvio Cavallini, Dir. Liceo cantonale di Locarno 

Pia Gilardi-Frech, DECS/ Divisione della formazione professionale DFP, Breganzona 

Claude-Antoine Héman, Schulleiter FMS, Konrektor Gymnasium Münchenstein (BL) 

Dr. Hans-Peter Hodel, Dozent FHS, Gymnasiallehrer Sarnen 

Guy Hertzog, président dép. français gymnases Berne 

Jakob Mühlemann, WKS Bern & PH Bern & KOGS NWEDK 

Willy Nabholz, Bildungsplanung BiDI Zürich & techn. Berufsschule Zürich 

Marianne Stäubli, BBT & EHB 

Christine Vindayer, formation professionnelle Aigle & EHB 

 

 

Groupe d’accompagnement 

 

Andreas Hirschi, SG-CDIP Berne (Präsidium) 

Michel Andrey, Gymnase de la Planta, Sion + HEP-VS (CIIP) 

Chantal Andenmatten, Service d’enseignement Sec II, DiP Genève 

Dr. Hugo Barmettler, BBT 

Hans Ulrich Bosshard, ESP + KOGS (EDK-Ost) 

Heidi Derungs-Brücker, WBZ 

Dr. Brigitte Mühlemann, Leiterin Pädag., Volksschulamt Zürich & KOGS (EDK-Ost) 

Peter Müller, Schw. Berufsbildungsplattform. 

Karl Obrist, Konrektor Gymnasium Oberwil (BL), Leiter FMS, Konferenz der Rektoren 

Schweizerischer Fachmittelschulen 

Marco Polli, Genève, Associations professionnelles Sec II, form. générale 

Philippe Robert, directeur Lycée D. de Rougemont, Neuchâtel, Conférence des Directeurs 

des Gymnases Suisses 

Martina Wider, Mittelschul- und Berufsbildungsamt Zürich 

Dr. Martin Wild Näf, SIBP / ISPFP 

Dr. Susanne Wokusch, HEP-VD, Lausanne 
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Annexe 3 : Abréviations 
 
AFP Attestation fédérale de formation professionnelle 
CCG Certificat de culture générale 
CDIP Conférence suisse des directeurs cantonaux de l'instruction 

publique 
CECR Cadre européen commun de référence pour les langues : 

apprendre, enseigner, évaluer 
CELV Centre Européen pour les Langues Vivantes du Conseil de 

l'Europe à Graz 
CFC Certificat fédéral de capacité 
CFMP Commission fédérale de maturité professionnelle 
CPS Centre suisse de formation continue des professeurs de 

l’enseignement secondaire 
CSFP Conférence suisse des offices de la formation professionnelle 
CSHEP Conférence suisse des recteurs des hautes écoles 

pédagogiques 
DELF-DALF  Diplôme d’études de langue française / Diplôme approfondi en 

langue française 
DFE Département fédéral de l'économie 
DFI Département fédéral de l'intérieur 

ECG Ecole de culture générale / école de maturité spécialisée 
EPF Ecole polytechnique fédérale 
EVAMAR Evaluation de la réforme de la maturité en Suisse 
HarmoS Harmonisation de la scolarité obligatoire 
HEP Haute école pédagogique 
HES Haute école spécialisée 
IFFP Institut fédéral des hautes études en formation professionnelle 
L1 Langue première (ici : langue scolaire locale) 
L2, L3,… Deuxième langue (ici : première langue étrangère), troisième 

langue (ici : deuxième langue étrangère), etc. 
LFPr Loi fédérale sur la formation professionnelle 
MP Maturité professionnelle 
MP 2 Maturité professionnelle faisant suite à une formation 

professionnelle initiale terminée 
OFFT Office fédéral de la formation professionnelle et de la 

technologie 
OFPr Ordonnance sur la formation professionnelle 
OFS Office fédéral de la statistique 
ORTRA Organisations du monde du travail 
PEC Plan d'étude cadre 
PEL Portfolio européen des langues 
PEL I  PEL pour les enfants (école enfantine jusqu'à la 5e classe) 
PEL II PEL pour les enfants et les jeunes de 11 à 15 ans 
PEL III PEL pour les jeunes et les adultes (15+) 
PNR Programmes nationaux de recherche du Fonds national suisse 

de la recherche scientifique 
RRM Règlement de reconnaissance de la maturité 
SEC Société suisse des employés de commerce 
SSA Professions de la santé, du social et des arts 
TCF Test de Connaissance du Français 
TIC Technologies de l'information et de la communication 
TOEFL Test of English as a foreign language 
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Annexe 5: Exemple pour Ecrire au niveau B2 (en allemand langue 
étrangère) 
 

 

http://www.coe.int/T/DG4/Portfolio/documents/exampleswriting.pdf
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